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Résumé 

Lorsque l’on se penche sur le domaine du développement durable, on trouve bon nombre 

d’injonctions à réaliser des actions écologiques, des innovations sociales ou à rendre 

l’économie de marché plus éthique.  

On découvre également beaucoup de raccourcis faciles, réduisant très souvent le 

développement durable à une énième mouvance écologique ou à un phénomène de mode, 

basé sur le constat cynique de l’incapacité de Homo Sapiens Sapiens à vivre en harmonie 

avec son environnement naturel. 

Cela dit, lorsqu’il s’agit de chercher comment débuter une démarche durable, la tâche devient 

paradoxalement plus complexe. La documentation existante nous offre une ribambelle d’outils 

de mesure, d’indicateurs en tous genres, de listes d’actions quotidiennes à effectuer, ou 

encore de produits et labels dont le nombre ne cesse de croître et de se complexifier, rendant 

le tout encore plus indigeste pour toute âme novice souhaitant se prêter au jeu du 

développement durable avec la meilleure volonté du monde. 

C’est en partant de ce constat, lors d’un travail de troisième année à la HEG, portant sur le 

développement durable en Service Information Documentaire (SID), que la question s’est 

posée de savoir comment faisaient concrètement ces institutions pour durabiliser leurs 

activités. Y avait-il une démarche unifiée, des réunions ou séminaires réguliers pour traiter ces 

questions ? Existait-il un consensus sur les bonnes façons d’agir, un guide de bonnes 

pratiques à destination de nos corps de métiers ? Où trouver une aide méthodologique 

réunissant les outils déjà présents, le tout dans une démarche directement applicable et 

facilement compréhensible ? 

Les réponses à ces questions sont parvenues lors de la réalisation du présent travail. Si des 

aides et des outils à destination des bibliothèques, archives et autres centres de 

documentation existent bel et bien en Suisse, le besoin et la demande pour des méthodes 

d’application concrètes et adaptées aux différentes structures sont partagés par un grand 

nombre d’institutions. 

C’est donc avec d’humbles connaissances d’étudiant et dans l’optique d’aider à combler ce 

besoin que s’est forgée l’idée de construire un outil méthodologique à la fois simple et complet, 

pour permettre à tout SID d’adapter ses pratiques en devenant un laboratoire de 

développement durable à son échelle. 

Mots clés : Développement, Durable, ONU, agenda, 2030, ODD, Objectif, SID, Service, 

Information, Documentaire, Bibliothèque, Archive, Papier, Support, Biblio2030, Bois, Pierre, 

Ecologie, Economie, Social, Gaspillage, Recyclage, Energie, FabLab, DuraLab, Recherche, 

Veille, test, Pilote, Innovation, Encre, Numérique, E-ink, Analyse, Suisse, Genève, UNIGE, 

Schmidheiny, BELS 
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1. Introduction 

Ironiquement, c’est en période de pandémie internationale, alors que les peuples paniquent, 

que les gouvernements prennent des décisions toutes plus hâtives les unes que les autres et 

que les voyants de nos indicateurs économiques, sociaux et environnementaux sont au rouge, 

que ce travail a été réalisé. 

Si les missions du projet DuraLab impliquent naturellement la sensibilisation, étape 

indispensable à la conceptualisation cohérente d’actions concrètes en faveur d’un 

développement sociétal sain, il semble désormais relativement acquis pour une grande 

majorité des consciences, qu’à l’heure où s’effectue ce travail, notre monde connait un 

bouleversement historique. 

Partout, les signaux annonçant l’émergence de nouveaux paradigmes de vies sont 

perceptibles. Des modèles économiques alternatifs tentent de supplanter notre économie de 

marché, si fièrement brandie par les défenseurs du capitalisme comme unique voie de 

croissance et d’évolution technologique. 

Du côté des militant.e.s des droits sociaux, les voix de femmes engagées politiquement pour 

plus d’équité, des mouvements appelant à démanteler des structures perpétuant des 

discriminations culturellement préexistantes, ainsi que les dénonciations d’injustices menant à 

des actions politiques concrètes, notamment grâce au puissant pouvoir des réseaux sociaux, 

augmentent drastiquement depuis la prise de conscience née des confinements forcés, qui 

nous obligent à nous regarder dans un miroir. 

Les groupements de défense des écosystèmes naturels ne sont pas en reste, manifestant 

toujours plus activement dans les rues et investissant de nouveaux espaces pour sensibiliser 

les populations. Certains groupes, prônant une approche pratique axée sur les essais de 

terrain, mettent même en place de nouveaux modèles de société, afin de prouver la validité 

de leurs concepts et d’ancrer dans la pratique ces idéaux de vivre sain. 

C’est dans cette même optique pratique, concrète et directe que s’oriente le projet DuraLab, 

animé de la conviction que le temps n’est plus à la tergiversation et aux débats théoriques, 

mais bien à la mise en place d’actions concrètes, appuyées par des outils solides. 

1.1 Contexte 

Ce projet a commencé à prendre forme dans mon esprit lors d’un travail de troisième année à 

la HEG, réalisé dans le cadre du cours « Compréhension des milieux professionnels », dirigé 

par M. Benoît Epron. Ayant choisi de traiter le sujet du développement durable en SID, je ne 

me doutais absolument pas que cette thématique allait m’accompagner au moins jusqu’à la 

fin des études. 

Suite au rapport qui est né de ce travail, dans lequel sont détaillés divers exemples de projets 

durables d’ampleurs et de tailles différentes, ma quatrième année HEG m’a permis de suivre 

l’intervention d’Amélie Vallotton Preisig, vice-présidente du comité Bibliosuisse, qui nous a 

présenté la campagne Biblio2030. Ce projet vise à mobiliser les bibliothèques pour la 

durabilité, en détaillant l’Agenda 2030 et ses 17 ODD, énoncés par l’ONU en 20151. 

 
1 https://news.un.org/fr/story/2015/09/319422-les-etats-membres-de-lonu-adoptent-un-

nouveau-programme-de-developpement 

https://news.un.org/fr/story/2015/09/319422-les-etats-membres-de-lonu-adoptent-un-nouveau-programme-de-developpement
https://news.un.org/fr/story/2015/09/319422-les-etats-membres-de-lonu-adoptent-un-nouveau-programme-de-developpement
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Partie intégrante du séminaire en bibliothéconomie de la HEG, cette intervention a donné lieu 

à un nouveau rapport, contenant cette fois un état de l’art sur les actions de développement 

durables menées par les bibliothèques, accompagné d’un projet fictif d’animation thématique. 

Ce travail a été réalisé en duo avec ma collègue, Joanne Crettaz. La construction de ce rapport 

nous aura notamment permis de découvrir bon nombre d’outils très intéressants déjà à 

disposition des SID, et dont la majorité nous étaient étonnamment inconnus auparavant. 

C’est donc précisément à ce stade que commença à germer l’idée de mettre ces informations 

à disposition des spécialistes en information documentaire, d’une manière ou d’une autre, 

mais d’une façon intuitive et rapide d’approche, afin de ne pas devoir passer des heures, 

comme nous l’avions fait avec ma collègue, pour rassembler des informations et comprendre 

les liens entre elles, pour en tirer, après un lourd travail, un outil permettant de lancer des 

actions concrètes. 

En somme, l’idée avec ce projet, hypothétique à l’époque, était de répondre aux constats qui 

étaient apparus, lors de la réalisation de ces deux travaux d’études : 

• Constat 1 (Rapport – Développement durable et SID) : Les initiatives de 

développement durable prises par les SID à travers le monde sont de natures et de 

tailles extrêmement variables et très hétérogènes. Il ne semble pas y avoir de 

méthodologie ou de charte unifiée présentant une bonne manière d’aborder le 

développement durable en institution. 

• Constat 2 (Rapport – Biblio2030) : Il existe de nombreux outils permettant à la fois la 

compréhension rapide et l’application concrète des principes du développement 

durable. Malgré tout, il semble qu’ils soient relativement peu utilisés sur le terrain. 

Par conséquent, il est apparu que ces constats pouvaient avoir d’autres conséquences 

dérangeantes et potentiellement bloquantes, vis-à-vis de la volonté de durabiliser les pratiques 

en SID, dont voici quelques exemples : 

Tableau 1 : Constats et conséquences 

 
Constat 1 : Manque d’homogénéité 
dans les actions et de guide pratique 
unifié 

Constat 2 : Existence d’outils 
efficaces, mais trop peu utilisés 
et/ou connus 

Conséquences 

Certaines institutions n’osent pas se 
lancer, craignant de manquer de 
moyens et percevant le développement 
durable comme un luxe inaccessible. 

Éparpillement des ressources utiles 
au fur et à mesure de leur création, 
vraisemblablement à cause d’un 
manque d’éléments pour faire le 
lien parmi ces outils. 

Certains établissements, en se 
comparant aux autres, se sentent 
intimidés et se disent qu’ils n’ont pas les 
capacités de se durabiliser 

Difficultés à imaginer des projets 
ancrés dans la réalité de terrain, 
quand on ignore les réelles 
possibilités qu’offrent les outils 
existants. 

(Razafindraibe 2021) 
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1.2 Nature du mandat 

Au vu de ces premiers éléments, il semblait évident que le projet devait représenter plus 

qu’une réflexion menant à des recommandations globales. Un travail de cette nature, dans les 

circonstances imposées par la thématique choisie, courrait le risque d’être lu uniquement par 

des personnes déjà sensibilisées au préalable à sa cause. Il perdrait donc de vue l’objectif 

visant à alléger la perception du développement durable et le rendre accessible à toute 

institution souhaitant sauter le pas. 

C’est bien sûr sans compter sur la forme imposée par les directives d’un mémoire de Bachelor, 

qui ne correspondent pas exactement à ce que l’on attend d’un document de communication 

efficace, mêlant harmonieusement une entité graphique soignée et attrayante avec un contenu 

complet et simple d’approche. 

Autrement dit, pour éviter de prêcher uniquement des convaincu.e.s ou de terminer dans les 

archives de la HEG parmi de nombreux travaux qui ne sortent que rarement, ce travail devait 

proposer un livrable final en dehors du mémoire. Ce dernier devait inclure une approche et 

une méthodologie simple, permettant à la fois de trouver des idées d’actions durables 

cohérentes à entreprendre en fonction des contextes, tout en donnant les moyens techniques 

de mettre en place ces actions dans la mesure du possible. 

C’est ainsi qu’est née l’idée de mettre en place un livrable méthodologique, réunissant les 

outils, ressources humaines et techniques disponibles en suisse pour les SID, ainsi qu’une 

méthode pour les appliquer de manière cohérente en fonction des différents contextes de 

travail que nous pourrions rencontrer. 

Le but était donc de permettre à toute institution de type SID de lancer des actions en faveur 

du développement durable en devenant une sorte de laboratoire de tests. Le futur livrable 

serait donc baptisé DuraLab, mélange de « durable » et « laboratoire », avec une 

consonnance rappelant les FabLab, ces espaces d’expérimentation dédiés à encourager 

l’innovation par les essais, les erreurs et l’évolution naturelle des techniques. 

Le mandat revêt donc deux natures, car il couvre à la fois : 

• L’aspect théorique par l’état de l’art de la littérature professionnelle, pour 
permettre de créer la méthode DuraLab, 

• L’aspect pratique dans : 

▪ La conception d’une méthodologie d’application du développement 
durable en institution, 

▪ La construction d’un livrable destiné aux professionnels de l’information 
documentaire, 

▪ Le test de la méthode sur le terrain, via deux cas d’étude choisis par 
l’étudiant : 

• L’implémentation du papier de pierre dans les usages courants 
en bibliothèque, 

• L’introduction des supports à encre numérique pour l’étiquetage 
de livres. 
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1.3 Particularités du travail de Bachelor 

Ce travail a donné lieu à un livrable relativement conséquent (65 pages), structuré de la même 

façon qu’un travail de Bachelor, à savoir qu’il comprend une synthèse des outils de 

développement durables disponibles en Suisse découverts durant la recherche, une 

méthodologie complète et des recommandations à destination des institutions. 

Par conséquent, et afin d’éviter un doublon inutile, il a été décidé de réaliser le mémoire à la 

façon d’un journal de bord, un témoignage de ce voyage édifiant qu’a été la réalisation de 

DuraLab, tout en respectant bien entendu, les exigences requises pour un tel travail. 

C’est pourquoi il ne faudra pas s’offusquer de voir apparaître un certain nombre de mentions 

renvoyant à l’annexe principale (Annexe 1 : Livrable DuraLab). Ce document étant le vrai cœur 

de ce travail de Bachelor, une grande partie de ce qui est présenté dans le mémoire est 

rédigée de manière plus détaillée, ou proposée sous un angle différent, dans le livrable final. 

Ce dernier étant de taille honorable, le mémoire se veut clair et concis, ceci afin de ne pas 

alourdir la lecture et de permettre une navigation aisée entre les différents éléments présentés.  

Les premières sections du mémoire, allant de l’introduction aux objectifs, contiennent certains 

éléments de contexte présents dans le cahier des charges, développés plus avant. 

Dès la présentation de l’analyse de l’existant (revue de la littérature), sont présentés les 

résultats des recherches préliminaires qui ont permis d’établir la base de réflexion et l’état de 

la situation nécessaires pour modéliser le livrable final, ainsi que pour construire la 

méthodologie qu’il propose. 

L’avant-dernière partie détaille la conception du livrable dans son ensemble, du choix du 

support à sa structuration interne et aux réflexions qui ont permis de construire la méthode 

DuraLab. 

Pour terminer, les derniers chapitres sont dédiés à la présentation des résultats des tests 

pilotes qui ont été menés en bibliothèque avec la méthode créée durant ce travail. La 

conclusion suit naturellement, suivie des sources qui ont servi à la rédaction du mémoire. Les 

sources des éléments présents dans le livrable sont référencées à la fin de ce dernier. 

1.4 Institution mandante 

Ce projet est mandaté par la bibliothèque Ernst & Lucie Schmidheiny, espace du site Arve 

(bâtiment Sciences II), de l’UNIGE, sous la direction de Mme Bénédicte Bruttin-Dupré.  

Fier d’œuvrer à sa mission académique, l’établissement propose des collections 

documentaires couvrant un large pan de domaines scientifiques, tels que la chimie, la 

biochimie, la physique, l’anthropologie et les sciences de la terre. 

Cette variété de domaines fait de la bibliothèque un lieu de rencontre interdisciplinaire à la 

croisée des chemins, proposant de nombreux supports documentaires (monographies, CD-

ROM, Livres électroniques…). Ces atouts font de l’établissement un lieu propice à 

l’expérimentation, d’autant plus que le projet DuraLab s’ancre dans une culture écologique et 

durable déjà très présente. Le personnel est sensible à ces problématiques et de nombreuses 

actions ont été entreprises depuis des années déjà, notamment dans le but d’autonomiser les 

services de la bibliothèque. 
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1.5 Objectifs 

Les objectifs généraux et spécifiques présentés ci-dessous sont tirés du cahier des charges 

et listés hiérarchiquement : 

1. Etat de l’art sur les méthodes d’application de solutions durables dans 
les SID en Suisse 

a. Etablir un questionnaire exhaustif permettant d’évaluer : 

i. Le niveau de sensibilisation générale aux 
problématiques de développement durable, 

ii. La présence ou non d’une démarche formalisée pour 
l’application de solutions durables, 

iii. La méthode/réflexion utilisée pour le choix des solutions 
à appliquer, 

iv. Les besoins et souhaits des institutions concernant la 
mise en place d’une telle démarche. 

b. Evaluer la présence de méthodes d’applications de 
solutions durables préexistantes : 

i. Rechercher et recenser des méthodes similaires au 
projet DuraLab via la littérature et Internet, 

ii. Etablir une synthèse de l’existant 

c. Synthétiser les résultats des deux étapes précédentes 

i. Formuler une base de réflexion pour la mise en place de 
la démarche DuraLab 

ii. Lister les éléments clés à retenir et à inclure dans le 
modèle final de la démarche 

2. Modélisation de la démarche DuraLab 

a. Lister les étapes logiques de mise en place de solutions, de 
manière claire et complète 

i. Rendre la démarche la plus exhaustive et accessible 
possible 

3. Tests de terrain de la méthode mise en place 

a. Tester la démarche en y appliquant les cas d’étude du 
papier de pierre et de l’encre numérique en bibliothèque 

b. Evaluer l’impact des solutions testées et en rédiger une 
synthèse 

4. Finalisation et production du livrable 

a. Compléter, si besoin, la méthode DuraLab avec les éléments 
amenés par les tests pilotes 

b. Choisir la/les forme(s) optimale(s) du livrable à produire 

c. Modéliser et produire le livrable final 
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2. Analyse de l’existant 

Première partie du travail, il s’agissait ici de réunir un maximum d’information concernant le 

sujet précis du projet, à savoir l’existence ou non de systèmes méthodologiques permettant la 

sélection et l’application concrète de solutions durables en institution. 

2.1 Méthodologie 

Afin de ne pas passer à côté de potentielles informations précieuses, je ne me suis fermé à 

aucun support de recherche. Les informations qui vont suivre et qui ponctueront l’ensemble 

du travail proviennent donc de livres physiques, sites internet spécialisés, de bases de 

données professionnelles et d’entretiens ou de partages spontanés qui ont eu lieu lors des 

rencontres que m’ont amenées ce projet. 

Bien que les recherches aient toujours été orientées pour la Suisse, la sélection des résultats 

a été ouverte à l’international, afin de me faire une idée des outils méthodologiques de 

développement durable à grande échelle en général, notamment pour me permettre d’avoir 

des points de comparaison, car les résultats sont souvent multi-géographiques sur les moteurs 

de recherche, même malgré les filtres et équations précises. 

2.1.1 Outils 

Les principaux outils à ma disposition ont été les suivants : 

• Moteurs et métamoteurs de recherche en ligne, 

• Bases de données spécialisées, 

• Entretiens et/ou conversations avec des personnes de référence, 

• Padlet en ligne de la campagne Biblio 2030, 

• Carte du Monde des Bibliothèques de l'IFLA, 

• Livres. 

2.1.1.1 Moteurs de recherche 

Lilo : Lilo.org, fondé par des ingénieurs français en 2014, est un outil de recherche qui propose 

de reverser les revenus financiers générés par les requêtes au(x) projet(s) solidaire(s) de notre 

choix. Parmi leur liste figurent tant des projets à visée purement écologique que d’autres aux 

orientations socio-économiques. Cette approche globale et non centrée uniquement sur 

l’aspect écologique, comme c’est le cas avec Ecosia ou OceanHero, a été un argument en 

faveur de son usage dans le cadre de ce projet. Le fait que Lilo soit un métamoteur de 

recherche, combinant les résultats de Google, Bing et Yahoo (entre autres), en louant leurs 

algorithmes, tout en préservant la vie privée des utilisateurs en refusant le profilage imposé ou 

la revente de données à des tiers, a achevé de me convaincre. 

DuckDuckGo fut également utilisé pour les résultats parfois étonnants qu’il propose. En effet, 

mon expérience avec ce moteur de recherche proclamé respectueux de la vie privée m’a 

souvent montré des résultats inédits pour des requêtes similaires faites avec d’autres moteurs 

de recherche, notamment Google et Qwant. Les équations de recherche utilisées durant cette 

étape du travail ont donc été réalisées en alternance via Lilo et DuckDuckGo, en combinant et 

en complétant si besoin les résultats obtenus. 
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2.1.1.2 Bases de données 

Après une brève recherche en utilisant des requêtes simples comme « bases de données 

développement durable suisse » ou « base données suisse développement durable », j’ai 

trouvé plusieurs outils de recherche intéressants et réalisé une sélection pour mon étude. Voici 

ceux qui ont été retenus : 

Office fédéral de la statistique : Le site de l’OFS regroupe un grand nombre d’outil et de 

bases statistiques pour beaucoup de domaines. Il dispose notamment de pages dédiées 

spécifiquement au développement durable,2 dans lesquelles on peut trouver par exemple : 

• Des présentations des ODD en format vidéo, 

• Des bases statistiques et d’enquête sur le développement durable, regroupant 
plusieurs systèmes d’indicateurs de mesure à échelle nationale, cantonale et 
communale, 

• La présentation de la stratégie suisse pour le développement durable3, 

• Une page détaillant les aspects méthodologiques de la stratégie suisse de 
développement durable4. 

Figure 1 : Site de l’OFS – Développement durable 

 

(Office fédéral de la statistique 2021) 

  

 
2 https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiques/developpement-durable.html 
3 https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiques/developpement-durable/monet-

2030/strategie.html 
4 https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiques/developpement-durable/monet-

2030/aspects-methodologiques.html 

https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiques/developpement-durable.html
https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiques/developpement-durable/monet-2030/strategie.html
https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiques/developpement-durable/monet-2030/strategie.html
https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiques/developpement-durable/monet-2030/aspects-methodologiques.html
https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiques/developpement-durable/monet-2030/aspects-methodologiques.html
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OCDE : L’organisation de Coopération et de Développement Economique possède une base 

de données générale5 et une base de ressources statistiques6. Si la première a l’avantage de 

proposer des données graphiques pouvant être organisées par domaines ou par pays, la 

seconde nous permet d’explorer des data-sets complets et même de les exporter en format 

éditables. Ces données contiennent notamment des informations en lien direct avec le 

développement durable, par exemple au sujet des inégalités de revenus, de la démographie 

ou encore des dépenses en soutien à l’agriculture. 

Figure 2 : OCDE – Base générale 

 

(OCDE 2021) 

Figure 3 : OCDE : Ressources statistiques 

 

(OCDE 2021) 

 
5 https://data.oecd.org/fr/ 
6 https://stats.oecd.org/index.aspx?lang=fr 

https://data.oecd.org/fr/
https://stats.oecd.org/index.aspx?lang=fr
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IS@DD : Conçu par l’ISE (Institut des Sciences de l’Environnement) au sein de l’UNIGE, il 

s’agit d’une plateforme7 offrant l’accès à de nombreux documents de référence en plein texte 

sur le sujet du développement durable, ainsi qu’à des informations clés et repères 

chronologiques pour permettre la compréhension des concepts qui y sont liés. Une page est 

également dédiée aux indicateurs, détaillant avec précision et dans l’ordre chronologique 

l’apparition et l’évolution de ces derniers dans le domaine du développement durable. 

Figure 4 : IS@DD – Site Web 

 

(ISE 2021) 

Swisscovery : Nouvelle plateforme en ligne pour des centaines de bibliothèques scientifiques 

dans toute la Suisse, regroupées dans le réseau SLSP, Swisscovery8 est également une 

excellente base de données pour les recherches dans la littérature scientifique de nombreux 

domaines. Le développement durable étant un sujet brûlant, il aurait été dommage de passer 

à côté de ces ressources, d’autant que la recherche avancée permet un ciblage très précis. 

Figure 5 : Swisscovery – recherche avancée 

 

(Swisscovery UNIGE 2021) 

 
7 https://ise.unige.ch/isdd/ 
8 https://slsp-unige.primo.exlibrisgroup.com/discovery/search?vid=41SLSP_UGE:VU1 

https://ise.unige.ch/isdd/
https://slsp-unige.primo.exlibrisgroup.com/discovery/search?vid=41SLSP_UGE:VU1
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2.1.1.3 Padlet Biblio2030 

Découvert lors d’un ancien travail sur la campagne Biblio2030 lancée par Bibliosuisse pour 

encourager les Bibliothèques à durabiliser leurs pratiques, le Padlet9 est un outil proposé sur 

le site de Bibliosuisse, qui se présente sous la forme d’un Dashboard10. 

Les éléments sont rangés par colonne en fonction des sujets traités et permettent une 

approche novice ou un approfondissement des connaissances sur le développement durable, 

grâce à des documents de référence, ainsi que de nombreux exemples d’actions déjà 

réalisées dans les bibliothèques suisses. Les ODD sont également détaillés et liés aux actions 

correspondantes dans des dossiers très bien conçus. 

Les éléments présentés prennent diverses formes. Il y a essentiellement des liens cliquables, 

des fichiers intégrés directement (généralement en format PDF), des étiquettes de texte et des 

intégrations de sites internet de référence, comme certaines pages provenant de l’IFLA par 

exemple. 

Au vu de la portée potentielle de cet outil, la réflexion m’est venue, à ce stade du travail, qu’il 

pourrait être intéressant d’y intégrer le livrable DuraLab en version numérique une fois qu’il 

serait terminé. De cette façon, il serait accessible et visible sur une plateforme professionnelle 

connue des SID. 

Figure 6 : Padlet Biblio2030 

 

(Bibliosuisse 2021) 

  

 
9 https://padlet.com/amelievallotton/Biblio2030_CH_boite_a_outils 
10 « Dashboard » est la traduction anglaise de « tableau de bord ». De nos jours, ce terme fait 

le plus souvent référence à un tableau de bord numérique (notamment dans le domaine du 
marketing digital), ayant l’avantage d’être modulable à souhait et de pouvoir être tenu à jour 
automatiquement, tout en étant visualisable partout, en tout temps. 

https://padlet.com/amelievallotton/Biblio2030_CH_boite_a_outils
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2.1.1.4 Carte du Monde des Bibliothèques 

Ayant déjà lancé une campagne internationale insistant sur le rôle que jouent les bibliothèques 

dans la mise en application de l’Agenda 203011, l’IFLA a également mis à disposition 

gratuitement une mappemonde interactive12. Celle-ci permet, en cliquant sur un pays de notre 

choix, de visualiser, en fonction des différents ODD, les actions mises en œuvre par les 

bibliothèques locales pour y répondre. 

Bien que la liste des actions référencées ne soit pas exhaustive, au vu des nombreux projets 

à petite ou moyenne échelle réalisés de manière informelle par certaines structures, il est 

intéressant de noter que la présence de cet outil démontre la nécessité de voir ce que les 

autres font pour s’inspirer et avancer ensemble sur le chemin du développement durable.  

C’est probablement un des éléments clés permettant d’éviter le découragement à l’action dû 

aux croyances limitantes, malheureusement très répandu lorsqu’on parle de développement 

durable en institution. C’est pourquoi on insistera, dans les recommandations du livrable 

DuraLab, sur l’aspect du partage et de l’échange de connaissances et d’expériences sur les 

projets durables. 

Figure 7 : Carte Mondiale de Bibliothèques 

 

(IFLA 2021) 

2.1.1.5 Livres 

Pour les notions théoriques et la construction de la méthode DuraLab, j’ai également reçu 

l’aide précieuses de livres de référence, notamment : 

• « Education au développement durable », d’Arnaud Diemer et Christel Marquat, 

• « Le développement durable, retenir l’essentiel », d’Arnaud Berger, Christian 
de Perthuis et Nicolas Perin, 

• « Ce que développement durable veut dire », de Geneviève Férone, Dominique 
Debas et Anne-Sophie Genin. 

 
11 https://www.ifla.org/files/assets/hq/topics/libraries-development/documents/access-and-

opportunity-for-all-fr.pdf 
12 https://librarymap.ifla.org/map 

https://www.ifla.org/files/assets/hq/topics/libraries-development/documents/access-and-opportunity-for-all-fr.pdf
https://www.ifla.org/files/assets/hq/topics/libraries-development/documents/access-and-opportunity-for-all-fr.pdf
https://librarymap.ifla.org/map
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2.2 Définir le développement durable 

2.2.1 En tant que concept 

La notion de développement durable a déjà un certain âge, puisqu’elle remonte 

vraisemblablement au 20 mars 1987, lorsqu’elle fut formulée pour la première fois lors de la 

Commission Mondiale sur l’Environnement et le Développement, aussi nommée Commission 

Brundtland. Au terme de cette réunion, la commission a produit un rapport nommé « Notre 

avenir à tous » ou « Rapport Brundtland », qui met en lumière la nécessité d’appliquer pour 

les sociétés un développement permettant de : 

« […] répondre aux besoins du présent sans compromettre la possibilité pour les 
générations à venir de satisfaire les leurs. » 
 (Commission Brundtland 1987, p.26) 

Le rapport est disponible en ligne sur la base de données documentaire de l’ONU13 sous la 

référence A/42/427, ainsi que dans une version mise au propre en format html14. 

Suite à cela, le terme « développement durable » et été développé et vulgarisé (Diemer, 

Marquat 2014, p.36), notamment en 1992, lors du Sommet « Planète Terre », aussi nommé 

Conférence de Rio ou Conférence des Nations Unies sur l’Environnement et le 

Développement. Cette nouvelle réunion décisionnelle verra les représentants des 179 pays 

présents signer un accord nommé Action 21, plus connu sous l’appellation Agenda 21. Il s’agit 

d’un plan d’action pour le développement durable au XXIème siècle, visant la mise en place 

d’actions territoriales en déclinant les principes du développement durable aux structures et 

collectivités locales. 

Ce sommet a donné lieu à un grand nombre de recommandations précises détaillant les rôles 

à jouer en fonction des secteurs socio-économiques des différents acteurs de société, à 

commencer par les gouvernements. Une Commission du Développement Durable a 

également été constituée, afin de mesurer les progrès de ces résolutions et d’encourager les 

collaborations internationales. 

Un nouvel accord suivra lors de la convention sur le climat à Kyoto en 1997, plus précis cette 

fois, nommé Protocole de Kyoto, engageant les pays membres, y compris la Suisse, à des 

diminutions drastiques d’émissions de gaz à effets de serre dans l’environnement entre 2008 

et 2012. Ce plan est néanmoins focalisé sur l’aspect environnemental du développement 

durable. Il est disponible en ligne15, ainsi que les rapports de conférence correspondants16, sur 

le portail du Secrétariat des Nations Unies contre le changement climatique. 

Un grand nombre d’étapes ont façonné la chronologie du concept de développement durable 

et il faudrait un second mémoire complet pour en révéler tous les détails importants. Les 

éléments les plus notables ayant suivi le Protocole de Kyoto sont : 

• Le sommet Mondial pour le développement durable de 2002, à Johannesburg, 
qui a donné lieu à un plan de mise en œuvre des principes du développement 
durable, avec des directives ciblées pour la gestion de l’eau, la préservation de 
la biodiversité, l’énergie, la santé et bien d’autres. 

 
13 https://digitallibrary.un.org/record/139811?ln=fr 
14 http://www.un-documents.net/wced-ocf.htm 
15 https://unfccc.int/resource/docs/convkp/kpfrench.pdf 
16 https://unfccc.int/documents/1304 

https://digitallibrary.un.org/record/139811?ln=fr
http://www.un-documents.net/wced-ocf.htm
https://unfccc.int/resource/docs/convkp/kpfrench.pdf
https://unfccc.int/documents/1304
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• La Conférence Rio+20, ou Sommet des Peuples, qui s’est tenu du 20 au 22 juin 
2012 et qui a vu la signature d’un nouvel accord nommé  « The Future We 
Want » 17. Ce traité reprend les principes généraux du développement durable 
et renouvelle les engagements pris lors des dernières assemblées. Rio+20 fut 
également le berceau de la formation d’un groupe de recherche pour la création 
d’Objectifs de Développement Durable, ceci pour donner suite aux Objectifs du 
Millénaire pour le Développement18. 

Voici un résumé visuel des éléments abordés ci-dessus, tiré d’un document de présentation 
de l’historique du développement durable19, issu de la préfecture Française du département 
de Seine-et-Marne : 

Figure 8 : Historique du développement durable – 1950-2012 

 

(Préfecture de Seine-et-Marne 2012, p. 2) 

Finalement, la dernière grande étape de l’histoire du développement durable fut le lancement 

de l’Agenda 2030, lors du Sommet des Nations Unies sur le développement durable, qui s’est 

tenu à New York du 25 au 27 septembre 2015. À l’issue de cette assemblée, les 193 États 

Membres ont validé un programme nommé « Transformer notre monde : le Programme de 

développement durable à l’horizon 2030 ».20 

Cette déclaration se compose d’un plan d’action visant 169 cibles, grâce à la formalisation de 

17 objectifs de développement durable (ODD), visant à améliorer le bien-être, la qualité de vie 

des populations, lutter contre le bouleversement climatique et préserver notre environnement 

naturel. 

 
17 https://sustainabledevelopment.un.org/futurewewant.html 
18 https://www.un.org/fr/millenniumgoals/ 
19 https://www.seine-et-

marne.gouv.fr/content/download/4979/35469/file/FIC_20120800_Histo_DD.pdf 
20 https://undocs.org/fr/A/RES/70/1 

https://sustainabledevelopment.un.org/futurewewant.html
https://www.un.org/fr/millenniumgoals/
https://www.seine-et-marne.gouv.fr/content/download/4979/35469/file/FIC_20120800_Histo_DD.pdf
https://www.seine-et-marne.gouv.fr/content/download/4979/35469/file/FIC_20120800_Histo_DD.pdf
https://undocs.org/fr/A/RES/70/1
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2.2.2 En tant que principe appliqué 

Les 17 ODD formulés en 2015 sont devenus la base pratique des plans d’action actuels en 

faveur du développement durable. Ce sont les points de mire qu’il nous faut garder à l’esprit 

lorsque l’on entreprend des projets en ce sens. Les voici présentés sur le poster officiel de 

l’ONU. 

Figure 9 : les 17 objectifs de développement durable 

 

(Farigoul 2021) 

Ces objectifs sont généralement accompagnés d’exemples ou de recommandations en 

fonction des contextes. Les actions entreprises ne peuvent être semblables si on parle du point 

de vue d’une association de quartier ou d’une université. Néanmoins, il est intéressant de noter 

que plusieurs de ces objectifs peuvent trouver des réponses dans des actions communes. 

Par exemple, la programmation régulière d’une journée collective de nettoyage d’un quartier 

oublié des services de voirie peut à la fois impacter l’environnement naturel, la biodiversité 

(donc l’environnement terrestre et éventuellement marin), le bien-être des habitants et donner 

un bon exemple éducatif aux jeunes générations. Cela peut également faire augmenter la 

valeur foncière des logements, une fois le quartier assaini et donc, contribuer à un impact 

économique positif à long terme. Des tensions liées au partage de responsabilité de 

l’insalubrité initiale du lieu pourraient également s’atténuer, et donc, amener une certaine paix. 

Nous voyons qu’à travers cet exemple très simple, il est déjà possible de répondre, à échelle 

locale, à 8 des 17 ODD. Il s’agit d’un exemple parmi tant d’autres, mais il nous montre que 

l’impact d’une action n’est pas une question de moyen. La philosophie des 17 ODD est 

justement de mettre l’accent sur la bonne volonté et le passage à l’action à tous les niveaux. 
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Parallèlement à ces objectifs, les éléments clés qui ont été formalisés pour l’application du 

développement durable sont trois piliers fondamentaux, reliés et interdépendants, qui 

permettent de mieux cerner ce que représente concrètement la durabilité : 

Figure 10 : Les 3 piliers du développement durable 

 

(Wikipédia 2021) 

Ce schéma a vraisemblablement été proposé par un certain Alain Villain, géologue et 

conseiller scientifique au Conseil Régional Nord-Pas de Calais, lors d’une réunion à la 

communauté urbaine de Lille, portant sur le développement durable, en 1993. Il reprend les 

idées générales développées lors de la Conférence de Rio de 1992. 

Ce schéma peut se résumer ainsi : 

• La viabilité s’établit lorsque les modèles économiques et les pratiques 
d’exploitation des ressources sont optimaux, tout en s’accordant avec les cycles 
naturels du vivant. 

• Pour un environnement socio-économique équitable, il est nécessaire d’avoir 
une répartition égalitaire des ressources, un système de valorisation basé sur 
l’humain et non sur le profit, le tout allié à un modèle permettant un 
développement économique respectueux des besoins humains. 

• Pour le bien-être des sociétés dans leur ensemble, ainsi que pour celui des 
écosystèmes naturels, il est nécessaire de maintenir une certaine salubrité et 
de préserver la variété naturelle de la biodiversité locale, afin de conserver un 
espace commun vivable. 

L’ensemble des éléments précédemment cités, réunis et harmonisés dans un cycle évolutif, 

alliant donc une économie équitable, un modèle sociétal viable et un environnement physique 

vivable, permet de concevoir une société durable. 
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Cela dit, d’autres spécialistes proposeront plus tard d’y ajouter deux axes, illustrant les effets 

différés des actions de développement durable dans l’espace-temps. Certaines structures 

évoquent même l’idée d’inclure un 4ème pilier fondamental.  

L’Organisation Internationale de la Francophonie souligne par exemple l’importance de la 

gouvernance dans le pilotage du développement durable, dans un document sobrement 

nommé « La gouvernance du développement durable »21. Le site web « Associathèque », 

base de connaissances associative en France, proclame également que la gouvernance est 

le 4ème pilier du développement durable22. Par gouvernance, on peut naturellement sous-

entendre la sphère politique en général. 

Du côté de La Commission culture de l'association mondiale Cités et Gouvernements Locaux 

Unis (CGLU), c’est la culture qui est promue comme 4ème pilier du développement durable 

(Diemer, Marquat 2014, p.365). Là encore, cette conviction a donné lieu à un document de 

référence, une déclaration encourageant les pouvoirs politiques à inscrire officiellement la 

culture en 4ème pilier fondamental du développement durable23. 

Il existe également des structures qui prennent en compte l’ensemble des éléments cités 

précédemment, pour compléter le schéma des piliers du développement durable, en incluant 

les deux axes espace-temps, ainsi que la politique et la culture comme piliers généraux 

englobant le système, ce qui donnerait une version de ce genre : 

Figure 11 : Les piliers du développement durable – version 2 

 

(Péron 2014) 

Il s’agit ici à mon sens d’une version plus exhaustive des piliers du développement durable, 

bien que la première version, présentée en Figure 10 : Les 3 piliers du développement durable, 

soit celle en vigueur actuellement dans les documents officiels. 

 
21 https://www.objectif2030.org/media/modules_pdf/MOOC_module-2_web_1GKyFFU.pdf 
22 https://www.associatheque.fr/fr/fonctionnement-association/index.html?amcpage=12 
23 http://www.agenda21culture.net/fr/documents/culture-4e-pilier-du-developpement-durable 

https://www.objectif2030.org/media/modules_pdf/MOOC_module-2_web_1GKyFFU.pdf
https://www.associatheque.fr/fr/fonctionnement-association/index.html?amcpage=12
http://www.agenda21culture.net/fr/documents/culture-4e-pilier-du-developpement-durable
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À titre d’anecdote, il peut être intéressant de savoir que ce modèle est souvent détourné ou 

remanié, que ce soit de manière humoristique, pédagogique ou pour pousser à la réflexion. 

Voici par exemple une version proposée par le Comité Régional Olympique et Sportif, Région 

sud en France. On notera le clin d’œil subtil au symbole olympique : 

Figure 12 : Piliers du développement durable – version sportive 

 

(Péron 2014) 

Voici également une version proposée par l’association Mer Nature, active dans la diffusion 

de la culture naturaliste et la création de supports de communication, incluant l’aspect 

« raisonnable », indissociable de la culture, dans les fondements de la durabilité : 

Figure 13 : Piliers du développement durable – version Mer Nature 

 

(Mer Nature 2021) 
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2.3 Le développement durable en Suisse 

La stratégie Suisse pour le développement durable (SDD) est détaillée dans un document de 

57 pages, disponible sur le site de l’Office fédéral du développement territorial ARE24. Il y est 

clairement mentionné que le Conseil fédéral « établit le développement durable comme étant 

une exigence importante pour toutes les politiques sectorielles de la Confédération. » (ARE 

2021). Le rôle des différentes institutions est également spécifié dans le document, ainsi que 

la place des Hautes Ecoles dans le processus de durabilité : 

« En produisant des connaissances et en les transmettant à la société, les hautes écoles 
et institutions de recherche suisses fournissent une contribution substantielle à la 
résolution des grands défis actuels, qu’il s’agisse de l’évolution démographique, de 
l’inclusion de tous les groupes sociaux, de l’économie durable, de l’énergie ou des 
changements climatiques. » (ARE 2021, p. 39) 

La stratégie suisse s’articule principalement autour de 4 points : 

1. Sensibiliser les populations, avec un effort particulier mis sur les 
structures influentes, comme les grandes entreprises et institutions, 

2. Offrir les moyens techniques au maximum de personnes physiques et 
morales de durabiliser leurs pratiques du quotidien, 

3. Proposer des orientations afin de permettre de durabiliser tous les 
aspects de vie en société, que ce soit par la communication, l’éducation, 
l’assainissement des modes de vie ou via le financement d’événements 
locaux dédiés au développement durable, 

4. Encourager la collaboration des divers acteurs de la société, condition 
indispensable au succès de la durabilité. 

La page dédiée à la SDD suisse contient également un document présentant le plan d’action 

en détail, conçu pour accomplir ces missions ambitieuses : 

Figure 14 : Plan d’action de la confédération 

 

(ARE 2021, p. 5) 

 
24 https://www.are.admin.ch/sdd 

https://www.are.admin.ch/sdd
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2.3.1 Outils méthodologiques 

Afin de parvenir à ces objectifs, l’Etat, ainsi que les ONG locales et les structures actives pour 

le développement durable ont fourni un certain nombre d’outils, destinés pour la plupart au 

grand public, et parfois à des secteurs spécialisés, comme c’est le cas de certaines 

associations professionnelles dont les recommandations s’appliquent à des cas précis. 

Les principales formes des outils méthodologique dont le grand public et les professionnels 

disposent, pour comprendre et appliquer les principes de développement durable en Suisse, 

sont donc : 

• Les documents de références produits par le gouvernement et proposés 
gratuitement sur leur site internet, ainsi que sur les espaces dédiés à L’Office 
fédéral de la statistique et l’Office fédéral du développement territorial ARE, 

• Les structures associatives et leurs événements, communications ou autre 
outils d’information/expérimentation concernant le développement durable, 

• Les structures officielles de certifications, labels et normes spécifiques au 
domaine, 

• Indicateurs clés, proposés par des structures spécialisées (gouvernement, 
universités, entreprises d’audit…) 

• Groupements professionnels et outils spécialisés en fonction des domaines 
d’activité. Il existe par exemple un programme de durabilité pour le secteur du 
tourisme, nommé Swisstainable25. 

• Livres et autres documents de référence, notamment émanant d’organisations 
internationales comme l’ONU ou l’OMS. 

Tous ces outils peuvent permettre, par exemple : 

• La mise en place de méthodes visant à atteindre des objectifs spécifiques 
(normes, certifications), 

• La consultation d’experts dans le but de mettre en place des méthodes 
d’applications spécifiques à chaque cas (entreprises de consulting, 
groupements professionnels, etc.), 

• Le suivi de progression d’une méthode déjà mise en œuvre (indicateurs) 

• La recherche dans le but d’améliorer ou de renforcer les outils méthodologiques 
à disposition (livres et documents de référence) 

Cela dit, et il est aisé de le remarquer, ces outils sont nombreux et très dispersés, ce qui rend 

la mise en place méthodologique d’actions concrètes en institution vraiment complexe, car 

nécessitant potentiellement l’interaction de divers acteurs externes et la construction de 

stratégies spécialisées en fonction des cas. 

Cet élément pourrait avoir comme conséquence une perception du développement durable 

comme quelque chose de couteux, long et difficile à mettre en place, et ceci 

proportionnellement à la taille de la structure dans laquelle on se trouve. Il s’agit-là, selon moi, 

d’un des nombreux obstacles à la mise en pratique d’actions pour la durabilité en institution. 

  

 
25 https://www.stnet.ch/app/uploads/2021/02/Swisstainable_Leitfaden_F.pdf 

https://www.stnet.ch/app/uploads/2021/02/Swisstainable_Leitfaden_F.pdf
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2.3.2 Structures spécialisées 

2.3.2.1 Myclimate 

La Suisse dispose également d’un certain nombre de structures spécialisées pour le soutien 

aux entreprises et institutions, comme Myclimate. Il s’agit d’un groupe de spécialistes du 

développement durable et de promoteurs qui ont lancé une fondation, basée à Zürich, qui 

propose des outils de formation et la mise en place de suivis personnalisés pour les entreprises 

et institutions souhaitant réduire leur bilan carbone. 

Sur le site de Myclimate, il est possible de calculer directement l’empreinte carbone26 de divers 

éléments, comme une voiture, une maison ou encore un bâtiment d’entreprise, grâce à un outil 

créé pour l’occasion, qui utilise des bases de calculs officielles et clairement détaillées dans 

une base documentaire27 mise à disposition gratuitement. 

Figure 15 : Capture d’écran – site web Myclimate - 1 

 

(Myclimate 2021) 

Figure 16 : Capture d’écran – site web Myclimate - 2 

 

(Myclimate 2021) 

 
26 https://co2.myclimate.org/fr/offset_further_emissions 
27 https://www.myclimate.org/fr/sinformer/notre-profil/bases-de-calcul/ 

https://co2.myclimate.org/fr/offset_further_emissions
https://www.myclimate.org/fr/sinformer/notre-profil/bases-de-calcul/
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2.3.2.2 Sustainable Development Solutions Network 

Toujours à Zürich, la fondation Biovision, créée en 1998 par le docteur Hans Rudolf Herren 

(Prix mondial de l’alimentation), se spécialise dans le combat contre la pauvreté et la famine 

en Afrique, mais dispose également de matériel dédié à la Suisse, où la fondation est 

notamment active dans la diffusion de connaissances et la sensibilisation à la consommation 

durable. 

On y découvre également que la fondation Biovision est à l’origine, en collaboration avec le 

Centre interdisciplinaire pour le développement durable et l’environnement (CDE) de 

l’Université de Berne, de la création du Sustainable Development Solutions Network (SDSN). 

Il s’agit d’un réseau d’acteurs influents, émanant des sphères universitaires, politiques, 

institutionnelles et civiles, réunis pour développer des solutions favorisant l’implémentation de 

l’Agenda 2030 dans un maximum de domaines socio-économiques suisses. Plusieurs grands 

noms parsèment le panel de membres, comme l’EPFL, L’Agroscope, L’Université des 

sciences appliquées de Berne ou encore le WWF. 

Parmi les partenaires du SDSN se trouvent notamment le gouvernement suisse, l’Académie 

suisse des sciences naturelles28 et, directement pertinent dans le cadre de ce travail, 

Bibliosuisse. 

Figure 17 : Sustainable Development Solutions Network – site web 

 

(SDSN 2021) 

Plus localement, on peut également citer des initiatives spécialisées, comme le programme 

éco21, lancé par l’entreprise SIG en collaboration avec l’Etat de Genève pour encourager la 

transition énergétique, ou encore le système collaboratif Swico Recycling, qui se charge de 

récupérer les appareils électriques et électroniques en fin de vie pour soit les éliminer, soit les 

revaloriser. Le réseau Swico Recycling est un système à but non lucratif qui agit tant pour les 

entreprises que pour les privés et les institutions. 

Ce ne sont ici que quelques exemples, car il semblerait que la liste réelle soit bien plus longue. 

Il faudrait beaucoup plus de temps et de moyens qu’un travail de Bachelor pour en dresser un 

tableau exhaustif détaillé. 

 
28 https://scnat.ch/fr 

https://scnat.ch/fr
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2.3.3 Indicateurs d’analyse 

Le site de l’OFS dispose d’une page dédiée aux indicateurs du développement durable, sur 

laquelle on découvre plusieurs systèmes d’indicateurs de suivi : 

• Système d’indicateurs MONET : Acronyme de « Monitoring der Nachhaltigen 
Entwicklung », Monitoring du développement durable en français, ce modèle se 
compose d’un peu plus d’une centaine d’indicateurs, regroupés dans une base 
de données disponible sur le site de l’OFS29. Chaque indicateur est visualisable 
sous la forme d’un carreau contenant des courbes de tendance, avec des 
couleurs aux codes simples, permettant la compréhension rapide des 
informations que l’on voit. 

Figure 18 : Système MONET 

 

(OFS 2021) 

• Le Monitoring global (IAEG) : C’est le système de suivi du progrès mondial sur 
la voie du développement durable. Il se compose de 232 indicateurs et est 
chapeauté par la Commission de statistique de l’ONU (UN-STATCOM). 

• Les autres indicateurs : Il s’agit de liens menant à deux sites, Eurostat et OCDE, 
proposant des rapports statistiques généraux sur divers domaines, ainsi que 
des bases de données accessibles publiquement. Chacune de ces plateformes 
a développé un système de suivi permettant d’observer statistiquement 
l’évolution des indicateurs de développement durable, par pays. 

Figure 19 : Eurostat : Score ODD par Pays 

 

(EUROSTAT 2021) 

 
29 https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiques/developpement-durable/monet-2030.html 

https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiques/developpement-durable/monet-2030.html
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• Le Cercle Indicateurs : Il s’agit d’une plateforme de datavisualisation, dédiée au 
développement et suivi d’indicateurs pour les cantons et les villes. On peut y 
voir les données réparties en trois couleurs, correspondant aux trois piliers du 
développement durable : Economie, Environnement, Société. 

Figure 20 : OFS – Cercle Indicateurs – Canton de Genève 

 

(OFS 2021) 

Le système est relativement simple à comprendre. Chaque jauge mesure un indicateur précis 

et la hauteur de la jauge indique son niveau de progrès positif. Plus la jauge est haute, plus 

l’évolution de cet indicateur est jugée bonne. Sans grande surprise, on s’aperçoit que pour 

Genève, l’indicateur le plus faiblement noté est le coût de la vie en général. Aucun 

commentaire supplémentaire ne semble nécessaire sur ce point. 

D’autres exemples d’indicateurs sont également proposés sur la plateforme IS@DD, proposée 

par l’ISE. On peut y découvrir un grand nombre de systèmes d’évaluation pour le 

développement durable, classés par date de création, y compris le désormais célèbre indice 

de développement humain, qui se veut une alternative éthique à la mesure du développement 

des pays par le PIB. L’indice de développement humain est mesuré sur la base de trois 

critères : l’espérance de vie, le revenu brut par habitant et le niveau d’éducation. 

Figure 21 : IS@DD - Indicateurs 

 

(ISE 2021) 
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2.3.4 Normes et certifications 

Pour ne pas simplifier tout cet amas d’éléments disparates, il convient également de rappeler 

qu’une grande partie des solutions durables proposées en général a fait l’objet de 

certifications, voire de normalisations par des instances officielles. 

Ainsi, l’encouragement gouvernemental à la consommation de papier recyclé nous impose un 

choix devant plus de 10 labels30 qui se disputent les étalages des papeteries et grandes 

surfaces, quand ce ne sont pas les multiples labels alimentaires Bio, Biodynamie et autres 

Appellations d’Origine Protégée qui doublent le temps que nous passons dans les magasins, 

alors que nous cherchons simplement de la nourriture saine. 

Les certifications et normes liées à l’énergie et à la construction sont également la cause de 

nombreux désagréments, dus aux multiples travaux de rénovations effectués régulièrement 

sur les bâtiments (particulièrement à Genève) pour remettre les structures aux normes. Ces 

mêmes normes, qu’elles soient anti-feu, liées aux matériaux d’isolation ou à l’aération, ne 

cessent d’évoluer avec l’avancée des découvertes scientifiques et des innovations 

technologiques, ce qui semble condamner les institutions à subir ces dérangements encore 

un moment, tout en faisant des heureux dans l’industrie de la construction. 

Même hors du cadre professionnel et privé, ce sont également nos moyens de transports et 

de communication qui semblent condamnés à suivre la course continue à « la norme parfaite » 

qui règlera tous les problèmes. La 2G, connue et efficace, disparaît au profit de la 5G, coûteuse 

et dont les effets sur la santé sont encore débattus. Le carburant Biodiesel tente de supplanter 

le Diesel classique de certaines voitures, puis c’est la course à l’électrification du parc 

automobile général. La promesse est belle ; l’électricité pollue beaucoup moins que l’essence.  

Mais qu’en est-il des nombreuses voix, notamment celle d’Amnesty International31, qui alerte 

sur le travail d’enfants dans les mines d’où sont extraites les métaux rares nécessaires à la 

fabrication de ces mêmes engins, qui nous servent à communiquer toujours plus vite, et à 

rouler toujours plus écolo ? 

Qu’en est-il également des multiples labels souffrant de la fragmentation de leurs 

certifications32, comme c’est parfois le cas lorsque plusieurs déclinaisons d’un même logo 

existent, mais ne représentent pas exactement les mêmes choses et parfois, ne défendent 

pas les mêmes valeurs simultanément (Annexe 3 : Rapport – Développement durable et SID, 

p. 12) ? 

Qu’en est-il à présent, dans notre cas, des services d’information documentaire qui, avec toute 

la bonne volonté du monde, souhaitent faire le tri parmi toutes ces informations et durabiliser 

leurs pratiques de la meilleure manière possible, mais finissent trop souvent découragés 

devant l’ampleur de la « simple » tâche de comprendre les principes de base et appliquer des 

actions cohérentes dans leur quotidien, en faveur d’un développement durable ? 

  

 
30 http://www.schroll.fr/fr/info-pratique/ecolabels-signification 
31 https://www.amnesty.org/fr/latest/news/2016/01/child-labour-behind-smart-phone-and-

electric-car-batteries/ 
32 https://fr.fsc.org/fr/produits-et-communication/les-3-labels-fsc 

http://www.schroll.fr/fr/info-pratique/ecolabels-signification
https://www.amnesty.org/fr/latest/news/2016/01/child-labour-behind-smart-phone-and-electric-car-batteries/
https://www.amnesty.org/fr/latest/news/2016/01/child-labour-behind-smart-phone-and-electric-car-batteries/
https://fr.fsc.org/fr/produits-et-communication/les-3-labels-fsc
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2.4 Les SID et le développement durable 

Pour résumer, les SID suisses disposent d'outils spécifiques pour les aider à se durabiliser au 

quotidien, notamment : 

• Le Padlet de Bibliosuisse, 

• La Carte du Monde des Bibliothèques de l’IFLA, 

• Le rapport de l’IFLA sur la place des bibliothèques dans le développement 
durable, 

• Des moteurs de recherche efficaces qui valorisent les requêtes de façon 
éthique, comme Lilo, OceanHero ou Ecosia, 

• Des structures locales qui permettent une gestion numérique répondant aux 
plus hauts standards de l’industrie en termes de management durable, comme 
Swico Recycling ou encore Infomaniak, entreprise informatique dont 
l’infrastructure est certifiée ISO 14001 (Management environnemental) et ISO 
50001(Management de l’énergie)33, 

• Des bases de données spécialisées, contenant des données chiffrées sur le 
développement durable, comme celles de l’OCDE ou encore la suissesse 
Ecoinvent (accès payant), notamment partenaire de l’EPFL et de l’ETH. 

• Une liste de responsables cantonaux du développement durable34, disponible 
sur la page dédiée du site de l’Office fédéral du département territorial ARE. 
Cette liste détaille les membres du Réseau Cantonal du développement 
durable, dont le but est de soutenir les cantons dans l’application de l’Agenda 
2030. 

La liste n’est probablement pas complète, mais déjà suffisante pour montrer que des moyens, 

des documents, des structures et des partenaires existent déjà pour mettre en place des 

actions en faveur de l’Agenda 2030. Il est essentiel de se rendre compte de la grande variété 

d’outils à la disposition des institutions, tout autant que de leur disparité et de la difficulté de 

compréhension que cette multitude d’élément peut engendrer.  

Cela signifie que même si les moyens sont effectivement là, les compétences en matière de 

tri et de sélection pertinentes sont, à l’heure actuelle, tellement demandeuses en temps et en 

énergie qu’il faudrait potentiellement des spécialistes à temps plein pour en ressortir une unité 

cohérente et adaptée à chaque contexte. Le présent travail semble donc pleinement justifié. 

2.5 L’institution mandante 

Site bien connu de la Bibliothèque de l’Université de Genève (BUNIGE), la bibliothèque Ernst 

& Lucie Schmidheiny (BELS) est située dans le bâtiment Sciences II, sur le Quai Ernest 

Ansermet, non loin des locaux de la Radio Télévision Suisse. Ce bâtiment est également celui 

de la fondation Schmidheiny, créée le 23 décembre 1965 par le couple qui donna son nom à 

la bibliothèque, afin de soutenir la relève de la recherche à l’Université de Genève. 

Responsable du secteur Services au public et gestion documentaire et mandante de ce travail, 

Bénédicte Bruttin-Dupré, militante en faveur du développement durable, œuvre depuis des 

années, avec l’aide d’une équipe motivée et dynamique, à expérimenter et innover dans le but 

d’autonomiser et de durabiliser le lieu. 

 
33 https://www.infomaniak.com/fr/hebergeur-ecologique/certificats 
34 https://www.are.admin.ch/are/fr/home/developpement-durable/coordination/rcdd.html 

https://www.infomaniak.com/fr/hebergeur-ecologique/certificats
https://www.are.admin.ch/are/fr/home/developpement-durable/coordination/rcdd.html
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2.5.1 Rapport au développement durable 

Animée de cette même force d’engagement, l’UNIGE a depuis quelques années, mis en place 

un panel relativement complet d’outils à destination à la fois du corps universitaire et du grand 

public, pour mettre à disposition toutes les compétences disponibles afin de faire avancer les 

connaissances et le développement durable au niveau local. L’institution a notamment 

construit : 

• Une charte pour la science ouverte35, 

• Une commission spéciale36 vouée à soutenir le rectorat dans la mise en œuvre 
de l’Agenda 2030, 

• Un site web dédié37, 

• Une association étudiante pour le développement durable38, 

• Des formations continues sur le sujet, 

• La plateforme d’information IS@DD sur les éléments clés et indicateurs de 
durabilité, 

• La mention Environnement et Développement Durable39, ouverte pour les 
thèses doctorales sur les thèmes liés au développement durable, 

• Le ralliement à la stratégie fédérale pour l’Agenda 2030, dans le document40 
spécifiant la position de Swissuniversities dans ce plan. 

Il est intéressant de noter que le rapport de Swissuniversities, rédigé par le président du 

comité, M. Yves Flückiger, recteur de l’UNIGE, énonce la mention de laboratoire vivant à deux 

reprises : 

« Nous suggérons que la notion de laboratoire vivant soit intégrée à la SDD 2030 
s’agissant des hautes écoles. Nous regrettons que la contribution attendue de la part 
des hautes écoles se résume à la formation des scientifiques et des décideurs et à la 
production de recherches essentiellement technologiques. » 
 (Flückiger 2021, p.2) 

« Toutes les hautes écoles peuvent dès lors fournir au pays de véritables laboratoires 
vivants d’innovations en matière de durabilité. On peut donc attendre d’elles qu’elles 
proposent des modèles de vie plus durables sur leurs campus et qu’elles impliquent 
leurs étudiantes et étudiants dans la mise en œuvre d’exemples qui pourraient être 
testés au sein de leur communauté. » (Flückiger 2021, p.2) 

Ces deux citations semblent annoncer un terrain favorable au projet DuraLab, largement 

focalisé sur l’action et orienté pratique en encourageant les institutions à devenir des 

laboratoires de développement durable. 

Il s’est donc avéré, à ce stade de mes recherches, que l’institution mandante était donc, par 

un bienheureux hasard, particulièrement pertinente pour ce travail, ce qui fut d’autant plus 

encourageant pour la suite. 

 
35 https://www.unige.ch/openscience/fr/la-science-ouverte/ 
36 https://durable.unige.ch/office 
37 https://durable.unige.ch/ 
38 https://www.unige.ch/asso-etud/edd/ 
39 https://www.unige.ch/gedt/enseignement/doctorats/ 
40https://www.swissuniversities.ch/fileadmin/swissuniversities/Positionen/210211_Stn._Strateg

ie_Nachhaltigkeit_2030_sign.pdf 

https://www.unige.ch/openscience/fr/la-science-ouverte/
https://durable.unige.ch/office
https://durable.unige.ch/
https://www.unige.ch/asso-etud/edd/
https://www.unige.ch/gedt/enseignement/doctorats/
https://www.swissuniversities.ch/fileadmin/swissuniversities/Positionen/210211_Stn._Strategie_Nachhaltigkeit_2030_sign.pdf
https://www.swissuniversities.ch/fileadmin/swissuniversities/Positionen/210211_Stn._Strategie_Nachhaltigkeit_2030_sign.pdf
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3. Enquête préliminaire 

Cette seconde étape du travail, réalisée en partie en parallèle de l’état de l’art, consistait à 

vérifier et si possible apporter des éléments chiffrés aux constats qui sont à l’origine de ce 

travail (voir Tableau 1 : Constats et conséquences). L’enquête devait également permettre 

d’évaluer l’état du terrain professionnel des SID suisses en termes de rapport au 

développement durable. 

Pour ce faire, l’enquête se devait d’être suffisamment représentative et donc, devait pouvoir 

être diffusée à un grand nombre d’institutions de manière simple et rapide. 

3.1 Choix de la forme 

Pour satisfaire ces besoins, il a été décidé de réaliser cette étape sous la forme d’un 

questionnaire en ligne. C’est le logiciel Lime Survey41 qui a été retenu, en raison de sa grande 

maniabilité, des options de personnalisation avancées qu’il propose, ainsi que de ses options 

d’export rapide, permettant de ressortir directement des statistiques exploitables pour nos 

recherches. La licence du programme est heureusement proposée gratuitement par la HEG. 

Pour offrir à chaque répondant.e un cadre propice à l’expression authentique de leurs 

opinions, les réponses ont été anonymisées et l’identification de l’institution répondante était 

proposée dans une question facultative. 

3.2 Construction du questionnaire 

Les questions, au nombre de 25, ont été structurées en quatre groupes, correspondant aux 

éléments que l’on cherchait à évaluer (voir Objectifs) : 

3.2.1 Informations générales 

Ces premières questions visaient à établir le statut des répondants en tant qu’institution. En 

effet, il m’a semblé important de séparer clairement les différents types d’institutions incluses 

sous l’appellation de services d’information documentaire. S’il n’était pas obligatoire de 

nommer clairement son établissement, il était nécessaire de préciser si l’on était une 

bibliothèque, un musée, un centre de documentation ou autre. 

3.2.2 Rapport au développement durable 

Les questions de ce groupe visaient à évaluer le rapport des institutions avec le 

développement durable de manière générale. On cherchait ici à observer si les institutions 

avaient connaissance des stratégies mises en place dans le pays, des 17 objectifs de 

développements durable de l’ONU, des outils à disposition et des structures de soutien aux 

projets durables présentes en Suisse. Le niveau global de sensibilisation des institutions fut 

également évalué ici. 

3.2.3 Pratiques de développement durable 

Il s’agissait dans ce groupe de questions d’analyser les pratiques et outils déjà présents en 

institutions, ainsi que de savoir à quel point ces dernières se sentent à l’aise ou non d’héberger 

des tests pilotes dans leur(s) établissement(s), ceci dans le but d’anticiper l’accueil que pourrait 

potentiellement recevoir le projet DuraLab. 

 
41 https://www.limesurvey.org/fr 

https://www.limesurvey.org/fr


 

DuraLab, une approche pratique pour intégrer le développement durable aux pratiques des SID 
Elie-Tojy RAZAFINDRAIBE  29 

3.2.4 Besoins et attentes 

Ce dernier groupe de question visait à analyser les souhaits des institutions cibles de DuraLab, 

ainsi qu’à établir le niveau de besoin et de demande pour un livrable de ce type. 

3.3 Diffusion 

Le questionnaire a été lancé le 13 avril 2021 et est resté en ligne une dizaine de jours. Afin de 

maximiser son impact, j’ai décidé de le soumettre à la liste de diffusion professionnelle Swiss-

lib. Ainsi j’aurais accès à un maximum d’institutions. Néanmoins, puisque le nombre de SID 

touchés par Swiss-lib est difficilement quantifiable, j’ai également réalisé une liste 

d’établissements romands, incluant des bibliothèques, archives et centres de documentation. 

Pour chacune des 165 institutions que j’ai trouvées, en me servant de requêtes sur moteur de 

recherche, telles que « bibliothèque* suisse », « archive* suisse » ou « centre* documentation 

suisse », j’ai référencé une adresse électronique valable et envoyé directement l’email de 

présentation du questionnaire via mon adresse étudiante. 

Ceci fut donc réalisé en parallèle de la diffusion via Swiss-lib, afin de pallier l’éventualité de ce 

que je nomme le « reflexe Swiss-lib », à savoir le phénomène consistant à ajouter une règle 

automatique dans notre boîte mail, saisissant tous les messages entrants qui proviennent de 

Swiss-lib pour les ranger dans un dossier qu’on ne consulte qu’une fois de temps en temps, 

voire quasiment jamais, en fonction des cas. C’est un phénomène dont bon nombre de mes 

collègues ont témoigné et dont je souhaitais me préserver. 

3.4 Résultats 

Les résultats ne se sont pas fait attendre, puisque dès le jour de l’envoi, il y avait déjà presque 

une centaine de réponses au questionnaire. Manifestement, le projet suscitait des réactions. 

Quelques mails sont également arrivés dans ma boîte de réception, provenant d’institutions 

diverses qui m’encourageaient dans ma démarche et ont témoigné de leur intérêt pour le 

projet, ainsi que pour le livrable à venir. 

Le questionnaire est resté actif environ dix jours, ce qui a permis d’engranger environ une 

centaine de réponses supplémentaires, comme en témoigne la capture ci-dessous, affichant 

les décomptes de réponses une fois le questionnaire clos : 

Figure 22 : Capture d’écran – Questionnaire DuraLab - Décompte des réponses 

 

(Razafindraibe 2021) 

On peut également constater qu’une majorité des réponses sont partielles, ce qui est 

dommage, mais potentiellement dû à des tentatives mises en pause et perdues par la suite, 

donc devant être renouvelées. Afin de rester fiable dans les analyses, seules les réponses 

complètes ont été prises en compte dans les observations statistiques, ce qui en laisse tout 

de même 82, un nombre tout à fait acceptable. 

  



 

DuraLab, une approche pratique pour intégrer le développement durable aux pratiques des SID 
Elie-Tojy RAZAFINDRAIBE  30 

Les informations présentées sur les figures qui vont suivre sont toutes issues de l’extraction 

des données brutes des réponses au questionnaire via le logiciel Lime Survey. Elles ont 

ensuite été mises en forme avec l’outil Microsoft Excel pour donner les graphiques présentés 

ici. 

Les résultats qui ressortent des réponses sont saisissants. Tout d’abord, nous pouvons 

remarquer que ce sont majoritairement des bibliothèques de Hautes Ecoles qui ont répondu à 

ce questionnaire. Elles représentent environ 28% des répondant.e.s. et sont directement 

suivies par les archives, les bibliothèques scolaires et les musées. Les centres de 

documentation représentent environ 13% de l’échantillon, suivis dans l’ordre par les 

bibliothèques de lecture publique, les bibliothèques patrimoniales et les médiathèques. Parmi 

les répondant.e.s ayant sélectionné la catégorie autre, on trouve des bibliothèques 

scientifiques, juridiques et spécialisées. 

Figure 23 : Questionnaire DuraLab – Question 1 

 

(Razafindraibe 2021) 

Néanmoins, nous découvrons par la suite que, si la majorité des institutions de l’échantillon se 

disent très sensibles aux problématiques de développement durable, environ 44%, soit près 

de la moitié d’entre elles, ne connaissent étonnamment pas les 17 objectifs de développement 

durable statués par l’ONU, lors de la présentation de l’agenda 2030. 

Figure 24 : Questionnaire DuraLab – Question 3 

 

(Razafindraibe 2021) 
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Figure 25 : Questionnaire DuraLab – Question 4 

 

(Razafindraibe 2021) 

Cela dit, une des informations les plus parlantes et pertinentes vis-à-vis de ce travail est la 

réponse à la question 5 : « Laquelle de ces affirmations correspond le plus à votre rapport au 

développement durable ? ». Il apparaît clairement que l’affirmation représentant la majorité 

des répondants est « Nous souhaitons nous engager, mais ne savons pas vraiment comment 

nous y prendre concrètement », en jaune sur le graphique ci-dessous. Les nombres dans le 

camembert correspondent au décompte des participant.e.s ayant fourni les réponses citées. 

Figure 26 : Questionnaire DuraLab – Question 5 

 

(Razafindraibe 2021) 
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Cet élément montre d’ores et déjà une volonté de mettre des actions en place, bloquée par un 

manque d’inspiration ou de moyens pour y parvenir. Les prochaines statistiques nous donnent 

plus d’indications sur les raisons de ce sentiment d’impuissance. 

Si la pensée cycle de vie, un des concepts clés du développement durable, qui encourage à 

privilégier une vision globale des éléments d’étude en prenant en compte toutes les étapes de 

leur cycle de vie, est connu par environ 77% des sondé.e.s, la majorité n’ont absolument pas 

connaissance de l’outil en ligne proposé par Bibliosuisse pour appuyer les démarches de 

développement durable en bibliothèque, ce qui est plus troublant. 

Figure 27 : Questionnaire DuraLab – Question 7 

 

(Razafindraibe 2021) 

Il s’avère que même l’outil proposé par l’IFLA, la Carte Mondiale des Bibliothèques, permettant 

de suivre les actions de bibliothèques du monde entier, triés par objectif de développement 

durable, reste manifestement peu connu du monde professionnel. 

Les prochaines statistiques présentent des informations qui semblent aller en faveur d’un bon 

accueil de DuraLab par les professionnels, que ce soit par le besoin d’une méthodologie 

adaptable aux nombreux environnements professionnels existant, ou encore par le manque 

de connaissances et d’usage d’outils spécialisés. Il apparaît que, comme relevé dans le 

premier constat qui a inspiré ce travail, les pratiques sont relativement disparates et ne font 

que très rarement l’objet d’un suivi en bonne et due forme. 

On remarque également, pour la question 10, l’importance que semble prendre le manque de 

personnel parmi les raisons citées comme étant les causes de la difficulté de durabiliser les 

pratiques. Cela montre que le développement durable est perçu comme un objet de travail à 

part entière, nécessitant du personnel à temps plein pour y travailler, et non comme un 

processus à adopter sur la durée, de manière collective, au sein des institutions. 
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Figure 28 : Questionnaire DuraLab – Question 10 

 

(Razafindraibe 2021) 

Figure 29 : Questionnaire DuraLab – Question 11 

 

(Razafindraibe 2021) 

Pour la question 11, lorsque les participant.e.s ont répondu « autre », c’était pour présenter 

des démarches à titre personnel, venant des employé.e.s, rarement de la veille spécialisée 

(une seule réponse dans ce cas), certains citent simplement le fait d’avoir du bon sens et 

plusieurs avouent ne rien avoir mis en place jusqu’à présent. 
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Les questions 12 et 13 portaient sur l’évaluation du potentiel d’impact des institutions, pour 

répondre aux 17 ODD de l’Agenda 2030. Si la première a révélé que plus de 75% des 

institutions de l’échantillon se sentaient incapables d’évaluer leur potentiel d’impact, les 

réponses rédigées par les participant.e.s pour expliquer ce phénomène sont édifiantes. En 

voici quelques-unes : 

• « Nous manquons de critères auxquels nous accrocher (à l'exception de 
l'omniprésent critère d'innovation) » 

• « J'ai pris connaissance des différents documents mais je ne vois toujours pas 
comment ma bibliothèque, […], pourrait contribuer à cet agenda 2030, si ce 
n'est au niveau de l'éducation. Les rares exemples ou propositions concrets 
partent dans tous les sens... » 

• « manque d'outils » 

• « pas connaissance de l'Agenda 2030 » 

• « Pas regardé l'agenda ! :-( » 

• « Du temps perdu! » 

• « les 17 ODD ne me sont pas familiers » 

• « pas de réelle évaluation. Les concepts 17ODD restent très généraux et 
parfois flous. » 

• « ce n'est pas une problématique mise en avant par notre institution » 

• « beaucoup de ces objectifs ne nous concernent pas directement » 

• « par encore consacré assez de temps, 17 ODD  = bcp d'information » 

• « Pas de critères/méthodes de évaluation » 

• « il faudrait plus de temps pour se pencher de manière approfondie sur les 17 
objectifs et réfléchir aux possibilités d'application » 

• « pas de soutien institutionnel pour lancer la demarche » 

• « Je ne connais pas le contenu des 17 ODD » 

Ce ne sont là que quelques exemples parmi les nombreux commentaires laissés sous cette 

question. La plupart mentionnent des ODD flous, voire une méconnaissance de ces derniers, 

un manque d’outils en général, un découragement à effectuer des recherches dans ce sens 

en raison des informations dispersées, nombreuses et confondantes, ainsi qu’un manque de 

compétences en général au sein des équipes. 

De mon côté, je perçois également une certaine lassitude dans ces réponses, potentiellement 

due au grand nombre de recommandations déjà scandées au sujet du développement 

durable, qui rebute certain.e.s à pousser plus loin leurs recherches et/ou initiatives 

personnelles ou institutionnelles. 

À force de nous entendre dire ce que l’on doit faire, sans nous expliquer concrètement 

comment s’y prendre, on peut aisément comprendre qu’on ne souhaite parfois tout simplement 

plus entendre parler du sujet. 
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Sans surprise après cela, la question 13 révèle que les outils utilisés pour analyser le potentiel 

d’impact des établissements sont soit informels, soit inexistants. 

Figure 30 : Questionnaire DuraLab – Question 13 

 

(Razafindraibe 2021) 

Majoritairement présents dans la catégorie « autre », les répondant.e.s ont exprimé la même 

tonalité émotionnelle qu’à la question précédente dans leurs réponses à cette question, dont 

voici un échantillon : 

• « rien » 

• « initiative personnelle » 

• « Aucun, nous ne faisons pas cette évaluation » 

• « Je dois encore digérer les outils du Padlet de Bibliosuisse et analyser tout ça. 
Mais j'avoue qu'en étant seule bibliothécaire diplômée (avec 1 stagiaire pré-
HES), j'ai fort à faire et ma priorité est de rendre disponible les publications à 
nos usagers dans les meilleurs délais et répondre à leurs besoins 
documentaires... » 

• « Faut-il perdre du temps à évaluer? Ne faut-il pas plutôt faire des campagnes 
de sensibilisaation pour les petites choses qu'on observe tous les jours dans 
les bibliothèques (mauvais tri des déchets, plastique en usage unique, 
gaspillage du papier, sensibilisation aux coûts énergétiques des la 
dématérialisation de l'info (coût énergétique emails, pièces jointes, recherches 
Google vs favories, etc.) » 

• « Rien fait de concrêt jusqu'à présent » 

• « Nous ne faisons aucune évaluation » 

• « Pas d'outil utilisé » 
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Les questions suivantes portaient sur les outils et les pratiques durables présentes en 

institution. Nous pouvons constater un niveau de sensibilisation relativement homogène sur la 

question du recyclage du papier et du tri des déchets. 

On remarque également que plus l’objet mentionné devient spécifique, plus le nombre de 

participant en faisant usage se réduit, ce qui semble indiquer un plafond en termes d’effort de 

recherche, au-delà duquel un grand nombre d’institutions ne souhaite ou ne peut pas aller. 

Figure 31 : Questionnaire DuraLab – Question 14 

 

(Razafindraibe 2021) 

Figure 32 : Questionnaire DuraLab – Question 15 

 

(Razafindraibe 2021) 

Paradoxalement, si la majorité des sondé.e.s ne pratiquent pas la veille dans le cadre du 

développement durable, les réponses à la question 17 montrent que plus de 90% de ces 

mêmes répondant.e.s considèrent que la veille présente un intérêt dans la gestion de projets 

durables en institution. 
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Figure 33 : Questionnaire DuraLab – Question 17 

 

(Razafindraibe 2021) 

Cet élément présente encore une fois l’écart béant entre ce qui est considéré important et ce 

qui est fait concrètement, que ce soit par manque de moyen, d’envie, de connaissance ou par 

une perception de la problématique biaisée négativement. 

La question 18 vient achever ce tableau de l’état des lieux de la durabilité en SID suisses, 

avec le constat frappant qu’une majorité d’entre eux n’ont pas le sentiment d’agir à leur plein 

potentiel. 

Figure 34 : Questionnaire DuraLab – Question 18 

 

(Razafindraibe 2021) 
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Le trio de question suivant tente d’évaluer les besoins et la demande pour un livrable tel que 

DuraLab. Pour rappel, à ce moment-là, le document n’était pas encore entamé. La majorité 

des interrogé.e.s semble montrer un grand intérêt et présenter DuraLab comme un projet 

répondant à une demande croissante dans la période actuelle. 

Figure 35 : Questionnaire DuraLab – Question 19 

 

(Razafindraibe 2021) 

Figure 36 : Questionnaire DuraLab – Question 20 

 

(Razafindraibe 2021) 
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Les réponses à la question 22 semblent également indiquer que le livrable final pourrait avoir 

une utilité au-delà de son cadre actuel, ce bien sûr, s’il atteint ses objectifs. 

Figure 37 : Questionnaire DuraLab – Question 22 

 

(Razafindraibe 2021) 

Pour terminer, la question 21 consistait à demander aux participant.e.s de classer par ordre 

d’importance divers éléments, en fonction de ce qui devrait ou non, selon eux, constituer le 

futur livrable DuraLab, ainsi que la méthodologie qu’il proposerait. Chaque élément pouvait 

être évalué en 5 grades, allant d’« inutile » à « indispensable », en passant par « peu 

important », « relativement important », « plutôt important » et « très important ». 

Les éléments à évaluer étaient les suivants : 

• Adaptabilité de la méthode pour tout type d’espaces 

• Adaptabilité de la méthode pour tout type de budget 

• Adaptabilité de la méthode pour toute taille d’équipe de travail 

• Méthodes de veille pour la recherche de solutions durables 

• Etapes de réflexion pour apprendre à penser le développement durable 

• Méthodes d’observation de l’environnement local 

• Participation des usagers 

• Flexibilité de la méthode en fonction des contraintes hiérarchiques 

• Protocole par étape pour l’application de solutions durables 

• Méthodes de suivi et possibilité d’application continue de la méthode 

Deux éléments apparaissent à double dans le graphique, en raison du fait que lors du 

sondage, le même nombre de participants a considéré qu’ils étaient d’importances différentes. 

Il est donc impossible de dire, pour ces deux éléments, si les sondé.e.s les considèrent très 

importants, plutôt importants ou relativement importants. L’ensemble des mesures a donc été 

présenté, par souci de transparence. 
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Figure 38 : Questionnaire DuraLab – Question 21 

 

(Razafindraibe 2021) 

3.5 Conclusion 

Si l’enquête démontre une volonté majoritaire des institutions à durabiliser leurs pratiques, les 

résultats indiquent également que les obstacles à ce type de projets résident principalement 

dans la perception bloquante qu’ont les personnes du développement durable en institution, 

mais également du manque de documentation et d’outils pratiques permettant de mettre les 

injonctions étatiques à l’œuvre dans les établissements. 

Car si les rapports indiquant avec toujours plus de ferveur et d’arguments chiffrés qu’il est 

« temps d’agir pour notre monde » se multiplient, ce questionnaire a mis en lumière le cruel 

manque d’éléments expliquant concrètement comment faire pour atteindre ces objectifs. Ceci 

est d’autant plus vrai à l’heure où les ODD se sont précisés, qu’ils sont maintenant au nombre 

de 17 et que ces éléments mis bout à bout ont tout pour rebuter quiconque souhaiterait faire 

les choses correctement, de la même manière que des dossiers à rallonge lors d’une 

démarche administrative facultative peuvent décourager des personnes, pourtant intéressées 

au départ. 

Ces éléments viennent appuyer la décision de positionner DuraLab dans ce creux 

documentaire. Intermédiaire entre les encouragements à l’action et les publics cibles, 

travailleuses et travailleurs institutionnel.le.s, DuraLab souhaite donc répondre à cette 

demande en réunissant des outils existants et fonctionnels, dans le but de permettre le 

lancement direct d’actions concrètes, via une méthodologie permettant également le suivi et 

l’évolution des procédures en fonction des circonstances. 
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4. Conception du livrable 

Que ce soit en observant les graphiques issus du Cercle Indicateurs du système suisse, en 

observant les différentes versions du schéma des 3 piliers fondamentaux, ou en comparant 

les différentes analyses réalisées par des organismes professionnels au sujet du 

développement durable, plusieurs éléments clés en ressortent clairement : 

• La nécessité de toujours orienter les analyses et observations en fonction des 
trois grands piliers du développement durable : Economie, Environnement et 
Société, 

• L’importance de la mise en place d’un système et d’une pensée cycliques, afin 
d’optimiser les impacts sur la durée et d’avoir une vision globale des retombées 
de nos décisions, 

• Le besoin de créer un système reliant les outils disponibles entre eux dans une 
méthode leur permettant de coexister et d’orbiter autour d’un même objet 
d’étude de façon cohérente. 

4.1 Choix du support 

Etant donné le grand nombre d’éléments à présenter, il est rapidement apparu que la brochure 

était le format idéal pour héberger DuraLab. Non seulement le contenu pourrait être présenté 

de manière complète et correctement structurée, mais il pourrait également contenir des fiches 

d’aide à la mise en place de la méthode, sous forme d’annexes. 

4.2 Mise en place de la structure 

Afin d’établir la structure du document, il a d’abord fallu décider quels éléments ce dernier 

devait contenir, en fonction des résultats obtenus lors des étapes précédentes. Inspirée par 

les résultats de l’enquête préliminaire, ainsi que par l’analyse de l’existant, voici donc la liste 

des éléments que DuraLab se devait d’intégrer : 

• Une base de compréhension des principes du développement durable, 
incluant : 

▪ La définition du développement durable, 

▪ La présentation des 17 ODD, 

▪ La présentation du schéma des trois piliers fondamentaux du 
développement durable, 

▪ Des concepts clés permettant l’intégration rapide des principes de 
durabilité appliquée dans le contexte institutionnel, particulièrement 
dans l’évaluation qualitative des solutions durables à adopter. 

• Une présentation des outils principaux à destination des SID et des structures 
de référence en Suisse, 

• La présentation détaillée de la méthodologie DuraLab, permettant d’utiliser les 
outils présentés précédemment de manière harmonieuse et cohérente, 

• La présentation des cas d’étude des premiers essais de terrain de la méthode 
DuraLab, 

• Une conclusion. 

Ces éléments clés forgent le squelette de DuraLab. Le document final (Annexe 1 : Livrable 

DuraLab) est plus détaillé, tout en respectant ce fil rouge. 
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4.3 Construction de la méthodologie DuraLab 

Curieusement, plusieurs éléments constitutifs des outils de la méthode DuraLab sont tirés 

d’éléments provenant du domaine entrepreneurial. En effet, si les entreprises font l’objet de 

nombreux traités, outils et débats au sujet du développement durable, elles ont également 

développé leurs propres outils pour se maintenir constamment aux normes et pérenniser leurs 

pratiques, dans un monde où les exigences en matière de production tendent à se durcir 

d’année en année, en fonction de l’état des sociétés et de la planète. 

Les SID ne semblent pas jouir du même panel d’outils personnalisés, devant généralement 

compter sur leur bonne volonté, sur les associations et collectivités professionnelles ou sur les 

directives de l’Etat, souvent jugées vagues ou difficiles à concilier avec les réalités de terrain. 

Pour illustrer le modèle qui m’a permis de convertir certains outils du secteur commercial vers 

l’institutionnel, voici un schéma, découvert pendant mes recherches alors que je m’attardais 

sur une notion qui réapparaissait sans cesse : l’analyse du cycle de vie des produits (ACV). 

Ce schéma présente le processus d’analyse des impacts d’un produit sur les éléments 

extérieurs (environnement naturel, groupes sociaux et retombées économiques) à chaque 

étape du cycle de vie du produit. 

Figure 39 : Analyse du cycle de vie d’un produit - 1 

 

(ECPAR 2014, p. 1) 

Cette découverte m’a également fait réaliser que l’analyse de cycle de vie pouvait s’appliquer 

à tout. Loin de se limiter aux produits commerciaux, on peut analyser les impacts d’un atelier 

ou d’un événement de sa conception à l’élimination finale du matériel. Cette découverte a fait 

l’effet d’une bombe et m’a permis d’avancer beaucoup plus vite dans la conception de la 

méthode du livrable. 

Quelle ne fut pas ma joie de découvrir également, au bas de la page-même qui contenait le 

rapport42 duquel est tirée l’image ci-dessus, que l’analyse de cycle de vie était standardisée 

sous la référence ISO 14040 : 2006.43 

 
42 https://www.ecpar.org/fr/cadres/lanalyse-du-cycle-de-vie 
43 https://www.iso.org/fr/standard/37456.html 

https://www.ecpar.org/fr/cadres/lanalyse-du-cycle-de-vie
https://www.iso.org/fr/standard/37456.html
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Après quelques recherches, j’ai rapidement découvert un autre schéma44, plus simple 

d’utilisation, mais aussi placé sous licence Creative Commons, avec autorisation d’utilisation 

et de modification par un tiers, uniquement dans le domaine public. 

Figure 40 : Analyse de cycle de vie - schéma simple 

 

(Pôle Eco conception 2021) 

Après quelques temps sur un logiciel d’édition d’images, j’avais mon premier outil, qui allait 

bien m’aider pour la suite. Voici le résultat vierge que j’ai obtenu : 

Figure 41 : Analyse de cycle de vie – schéma simple modifié 

 

(Pôle Eco conception 2021[modifié]) 

 
44 https://www.eco-conception.fr/static/frontiere-du-syst%C3%A8me-acv.html  

https://www.eco-conception.fr/static/frontiere-du-syst%C3%A8me-acv.html
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Par la suite, les recherches sur l’analyse de cycle de vie m’ont mené à l’approfondissement 

de la pensée cycle de vie45 qui, comme je l’avais vu lors des premières recherches, 

encourageait à penser en termes de cycle de vie, dès lors que l’on souhaite faire l’analyse 

objective et complète d’un élément dans son environnement. Il s’agit-là d’une évidence. 

Cependant, il me semble que cela n’est pas si intuitif, puisque comme avec l’exemple des 

voitures électriques et des smartphones évoqués plus tôt, parfois, un impact positif en bout de 

chaîne cache insidieusement des retombées négatives ailleurs, là où l’on a oublié de regarder. 

Cette nouvelle découverte a confirmé le choix de mon schéma comme étant un bon modèle 

(avec son analyse des éléments entrants et sortants), car utilisé également par des 

professionnels réalisant des analyses de cycle de vie à destination des entreprises, comme la 

société Materia Nova46 par exemple. Des outils gratuits en ligne existent également. Ils sont 

détaillés dans le livrable DuraLab (Annexe 1 : Livrable DuraLab, p. 13). 

Mes recherches sur l’analyse de cycle de vie m’ont également mené à un nom récurrent : 

Gunter Pauli. En me renseignant plus avant, j’ai découvert qu’il s’agissait d’un industriel belge 

qui produisait des détergents bio, certifiés de toutes parts et auréolés d’un grand nombre de 

récompenses liés à l’écologie. 

Cependant, en effectuant une analyse plus poussée, M. Pauli a découvert que ses produits 

intégraient une huile de palme issue de la déforestation de masse, ce qui a causé un 

revirement total et l’a amené à militer contre sa propre entreprise. Plus tard il détailla son 

erreur, ainsi que les leçons qu’il en a tirées dans un livre nommé Economie Bleue. L’analyse 

exhaustive du cycle de vie de nos produits de consommation courante y tient bien sûr une 

place importante, étant donné que c’était l’élément qui avait manqué à M. Pauli pour déceler 

le problème de ses produits. 

Prenant conscience de cela, je décidai alors d’intégrer à DuraLab une mise en garde sur 

l’apposition de labels « verts » ou écologiques, en privilégiant des certifications prenant en 

compte l’entièreté du cycle de vie des produits ou solutions durables choisies. Celui qui semble 

être le plus connu est C2C, ou Cradle to Cradle47 (du berceau au berceau, en français). 

Ayant découvert après quelques recherches que Gunter Pauli était considéré par beaucoup 

comme le pape du développement durable appliqué, je décidai d’inclure également sa 

présentation et celle du concept qu’il a développé, l’économie bleue. Il s’agit de calquer nos 

modèles économiques sur des principes de biomimétisme, en imitant les processus naturels 

de cycle de vie des ressources et en respectant le credo bien connu selon lequel « rien ne se 

perd, rien ne se crée, tout se transforme. ». L’application de ce principe permet de favoriser la 

revalorisation des matériaux dès qu’elle est possible, ainsi que d’observer les impacts de nos 

actions et concepts à tous les niveaux et dans tous les aspects couverts par le développement 

durable. 

C’est donc précisément la notion de cycle de vie qui m’a fait réaliser ce qui manquait à mon 

travail pour relier tous les éléments dispersés entre eux. Le concept de cycle de vie me permit 

de visualiser une méthode par étapes, se répétant de manière cyclique et évoluant au fil des 

expériences. 

 
45 https://www.eclaira.org/articles/h/comprendre-la-pensee-cycle-de-vie-et-l-acv-en-3-

minutes.html 
46 https://www.materianova.be/fr/nos-services/pensee-cycle-de-vie/ 
47 https://www.sempergreen.com/fr/solutions/faq-facade-vegetale/cradle-to-cradle 

https://www.eclaira.org/articles/h/comprendre-la-pensee-cycle-de-vie-et-l-acv-en-3-minutes.html
https://www.eclaira.org/articles/h/comprendre-la-pensee-cycle-de-vie-et-l-acv-en-3-minutes.html
https://www.materianova.be/fr/nos-services/pensee-cycle-de-vie/
https://www.sempergreen.com/fr/solutions/faq-facade-vegetale/cradle-to-cradle
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Voici donc les étapes de l’outil méthodologique qui a émergé de ces réflexions : 

Observation : Il s’agit ici de mettre en place des canaux d’observation de notre environnement 

local (carnet de note, tableau blanc ou toute autre idée, même la plus simple) pour y déceler 

des problématiques liées aux 3 grands aspects du développement durable (société, 

environnement et économie). 

Récolte d’idées : On récolte ici les idées de solutions à mettre en place pour répondre aux 

problématiques découvertes auparavant. Pour cela on peut procéder de la même façon, en 

plaçant des canaux de récolte, comme une boîte à idées par exemple. 

Brainstorming : Lorsqu’on a détecté les problématiques et recueilli les propositions de 

solution(s), on se réunit en équipe pour sélectionner la plus pertinente à adopter, en fonction 

de nos priorités, de nos moyens, ou de tout autre critère que l’on pourrait juger pertinent. 

Information : Une fois la solution choisie, on effectue des recherches pour s’informer au 

maximum sur les implications que notre choix aura, ainsi que ses impacts, toujours en étant 

guidé par les 3 piliers du développement durable, mais également par la pensée cycle de vie. 

Il est également conseillé d’effectuer une analyse de cycle de vie à ce stade du processus. 

Pour terminer, si la solution choisie implique des changements impactant les usagers de nos 

services, il convient de les en informer, si possible de manière bien visible, afin d’attiser la 

curiosité et d’inspirer les échanges, toujours constructifs. 

Tests : On passe ensuite à la phase des tests pilotes. Il convient de toujours tester les 

solutions sélectionnées sur le terrain, afin d’écarter toute mauvaise surprise. Le livrable insiste 

sur ce point, car on n’est jamais trop prudent, lorsqu’il s’agit d’un contexte incluant des facteurs 

aussi imprévisibles que la présence d’êtres humains et les innovations de toutes sortes. 

Evaluation : Pour terminer, on évalue les résultats des tests en analysant, ou en émettant des 

prédictions (basées sur ces mêmes résultats) sur les impacts de cette solution sur l’économie, 

l’environnement et la société en général. On met ensuite en place un moyen de suivi et 

d’évolution du processus pour les prochains projets durables. 

L’acronyme final de cet outil donne ORBITE, ce qui correspond bien à l’idée d’une méthode 

cyclique, orbitant autour des piliers du développement durable, sans jamais vraiment les 

atteindre parfaitement, car la perfection n’existe pas dans ce domaine. Seules comptent la 

bonne volonté, la persévérance et l’évolution. Le livrable présente ces éléments de façon bien 

plus détaillée et complète, accompagnés de fiches d’aide. Il détaille également l’outil de suivi 

nommé SERP, pour Suivi, Evolution, Renouvellement et Partage, façonné par mes soins. 

Le livrable propose aussi de placer des indicateurs de suivi, afin d’observer plus précisément 

l’évolution des tests dans les établissements. Il indique enfin des pistes de réflexion pour 

l’établissement d’un indice de durabilité institutionnelle, concept que j’ai découvert sur les 

archives ouvertes du Cirad48, l’organisme français en charge de la recherche agronomique et 

de développement durable pour les régions tropicales et méditerranéennes. 

La page contient un rapport nommé « Évaluation de la durabilité institutionnelle : une 

innovation organisationnelle au service des politiques publiques de développement durable », 

qui contient les idées qui m’ont inspiré cette piste de réflexion. 

 
48 https://agritrop.cirad.fr/557766/ 

https://agritrop.cirad.fr/557766/
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Figure 42 : Méthode DuraLab 

 

(Razafindraibe 2021, Livrable DuraLab, p.31) 

Pour modéliser la méthode DuraLab, je me suis aidé d’outils provenant de sites web à 

destination des managers de projet en entreprise. Tout comme avec l’analyse du cycle de vie 

des produits, je me suis aperçu que ces méthodologies par étapes pour optimiser l’efficacité 

des décisions stratégiques en entreprise s’appliquaient très bien en institution, moyennant 

quelques adaptations légères. 

Le site web de référence pour cette étape fut « Manager Go ! »49. On y découvre plusieurs 

pages dédiées aux méthodes de prises de décisions stratégiques et au lancement de projets. 

La première qui m’a interpelée traite du brainstorming50. 

Traduction anglaise de « tempête de cerveaux », cette notion, très utilisée en entreprise, fait 

référence au fait de discuter/débattre à plusieurs en faisant s’entrechoquer les idées, jusqu’à 

ce qu’un accord commun en ressorte. 

Dans un processus de durabilité, le brainstorming a l’avantage d’intégrer non seulement les 

notions de partage et d’authenticité, mais également de respect, dans le fait d’offrir à tou.t.e.s 

une voix ayant le même pouvoir décisionnel. 

Pour toutes ces raisons, il a été décidé que le brainstorming constituerait une étape 

fondamentale du processus méthodologique de DuraLab. 

  

 
49 https://www.manager-go.com/ 
50 https://www.manager-go.com/gestion-de-projet/dossiers-methodes/remue-meninges 

https://www.manager-go.com/
https://www.manager-go.com/gestion-de-projet/dossiers-methodes/remue-meninges
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Très utilisé pour permettre l’alignement des décisions stratégiques avec l’état d’esprit général 

des collaborateurs, le brainstorming est proposé sur cette page dans un protocole par étapes 

bien structurées : 

• Préparation : Cette première étape consiste à créer un groupe de 
collaborateurs. 

• Définition de la question de départ : On s’assure ici de cadrer la question 
d’étude, ainsi que le périmètre et les frontières de la recherche. 

• Recherche d’idées : Chaque membre du groupe émet ses idées de manière 
spontanée et authentique. La censure et le jugement sont proscrits et la part 
belle est faite à la créativité. 

• Classement/filtrage des idées et sélection des solutions : Ici on fait le 
« ménage » parmi les idées brassées, de façon rationnelle, jusqu’à sélectionner 
celle qui répondra le mieux à la problématique de départ. 

Une seconde page présente l’outil Gap Analysis (analyse d’écart)51 qui vise à analyser ce qui 

différencie l’état actuel de l’entreprise de son état idéal projeté. En d’autres termes, si l’on 

rapporte ceci aux institutions souhaitant durabiliser leurs pratiques, il s’agirait de réaliser une 

analyse de l’état actuel de l’entreprise et de pointer les différents leviers potentiellement 

actionnables pour permettre d’avancer vers les ODD. Manager Go ! propose une méthode de 

Gap Analysis en 3 étapes : 

• Réaliser une photographie de la situation présente : Il s’agit de dresser 
l’inventaire des points essentiel caractérisant l’état initial de l’entreprise. 

• La situation projetée : Il s’agit de formuler des objectifs clairs à atteindre, 
jusqu’à dresser un portrait détaillé de la situation voulue. 

• Identifier les leviers pour passer de l’état actuel à l’état cible : Chaque fois 
que l’on a noté un écart entre la situation présente et la situation projetée, on 
repère les éléments qui en sont la cause, ainsi que les actions possibles pour y 
remédier. 

• Elaborer un plan d’action : À partir des leviers définis, on élabore un plan 
d’action en spécifiant les rôles de chacun et en détaillant les moyens à notre 
disposition. 

Certains éléments présentés sur ces pages sont clairement identifiables dans la méthode 

DuraLab, d’autres ont été déplacés ou convertis en outils adaptés aux SID, en fonction des 

besoins. Le Gap Analysis m’a par exemple aidé dans la conception de la fiche d’aide pour 

l’analyse du potentiel d’impact, ainsi que pour la construction de cette même étape de travail. 

Pour ce qui est des fiches d’aides à l’application de l’outil ORBITE, elles ont été conçues en 

partie à l’aide du site Manager Go !, mais aussi très inspirées des outils conçus par les 

bibliothèques de France52, mis à disposition des SID sur un site web très complet, dont une 

page regroupant des outils de sensibilisation et des imprimables, qui ont aidé à l’élaboration 

des fiches d’aide DuraLab. Les services publics de Wallonie (SPW)53 ont également créé des 

outils à destination des entreprises souhaitant se durabiliser. Très pratiques et simples 

d’approche, ils m’ont été d’une grande aide. Leurs « Fiches actions à compléter » ont d’ailleurs 

en partie inspiré l’idée de la boîte à outils pour la phase de récolte d’idées de DuraLab. 

 
51 https://www.manager-go.com/gestion-de-projet/dossiers-methodes/gap-analysis 
52 https://agenda2030bibfr.wixsite.com/agenda2030bib 
53 https://developpementdurable.wallonie.be/outils-17-odd/entreprises 

https://www.manager-go.com/gestion-de-projet/dossiers-methodes/gap-analysis
https://agenda2030bibfr.wixsite.com/agenda2030bib
https://developpementdurable.wallonie.be/outils-17-odd/entreprises
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4.4 Communication 

Afin de partager efficacement DuraLab, j’ai décidé de le diffuser massivement lorsqu’il serait 

abouti, afin de présenter le mémoire et le livrable, en espérant que le mémoire soit publié et 

disponible en ligne. Si ce n’est pas le cas, le livrable serait tout de même distribué en format 

PDF, pourquoi pas en passant par le mail de diffusion Swiss-lib. 

Dans le même temps, j’ai pu obtenir quelques échanges avec Mme Amélie Vallotton Preisig, 

vice-présidente du comité Bibliosuisse, au cours desquels j’ai proposé l’intégration de DuraLab 

au Padlet de Biblio2030. La réponse devrait arriver d’ici la prochaine rentrée scolaire. 

Lors de ce travail, j’ai également eu l’occasion de rencontrer Mme Elisabeth Bühlmann Herzog, 

professionnelle en gestion de l’information et archiviste. Elle est également enseignante à 

l’Ecole Professionnelle Commerciale de Lausanne, pour les apprentis en information 

documentaire. Intéressée par le projet DuraLab, elle m’a offert la chance de pouvoir présenter 

mon travail de Bachelor devant sa classe d’apprentis. 

L’expérience a été vraiment très enrichissante et stimulante. Cet événement inattendu m’a 

montré qu’une idée positive et constructive, concrétisée par des efforts et de la bonne volonté, 

peut avoir des impacts insoupçonnés. Plusieurs rencontres de ce type ont jalonné mon 

aventure avec DuraLab et je suis persuadé qu’elles aideront grandement à optimiser sa 

diffusion, une fois le Bachelor achevé. 
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5. Tests pilotes 

Une fois la méthode modélisée, le temps était venu de réaliser les tests pilotes en bibliothèque. 

Il me tenait à cœur de tester les deux solutions durables mentionnées, depuis que j’ai 

découvert leur existence lors du travail réalisé en 3ème année (Annexe 3 : Rapport – 

Développement durable et SID, p. 15). La durée totale des tests, pour les deux cas d’étude, a 

été d’un mois, entre le 15 mai et le 15 juin 2021. 

5.1 Papier de pierre 

Le papier de pierre est une innovation chinoise, arrivée en réponse à une pénurie globale 

d’eau et de bois dans l’industrie papetière du pays. Des industriels de Taïwan ont alors mis au 

point un système permettant de récupérer les déchets calcaires pour en faire du papier, le tout 

sans utiliser ni eau ni bois, en quelques étapes simples : 

• Récolte des pierres calcaires dans des carrières ou déchets de travaux, 

• Broyage des pierres pour les réduire en poudre, 

• Liaison de cette poudre à une résine (polyéthylène à haute densité, recyclé) 
pour en faire des billes, 

• Chauffage des billes et répandage à chaud pour en faire une pâte malléable, 

• Laminage de la pâte en feuilles à épaisseur variable. 

Au terme de ce processus, on obtient des feuilles de papier très douces, agréables à l’écrit, 

beaucoup plus résistantes que le papier classique, quasiment imperméables, résistantes aux 

insectes et aux champignons, le tout sans avoir utilisé la moindre goutte d’eau ni la moindre 

once de bois. Le tout est certifié Cradle to Cradle. 

Avec l’aide d’une collaboratrice de la BELS, nous avons pu remplir sans difficulté particulière 

les fiches d’aide de DuraLab. J’ai ensuite passé commande auprès d’une entreprise qui 

distribue du papier de pierre en Suisse, Boesner54. Les nuanciers A4 et A3 sont arrivés en 

quelques jours et nous avons placé un échantillon sur un présentoir, bien en vue à l’accueil de 

la bibliothèque, côté bibliothécaires, avec une fiche présentant la démarche et invitant à se 

servir, tester les feuilles dans le cadre du travail et noter les avis. Afin de réaliser un suivi 

simple, mais authentique pendant les tests, nous avons placé un cahier dans le présentoir, 

pour récupérer les retours d’expérience. 

Les retours ne se sont pas fait attendre, et l’on a découvert dans le cahier de multiples 

expériences, le plus souvent positives et toujours surprenantes. Les détails se trouvent dans 

le livrable (Annexe 1 : Livrable DuraLab, p. 44), mais ce qu’il est essentiel de savoir ici, c’est 

que le bilan est très positif dans l’ensemble. 

Les témoignages rapportent à l’unanimité l’avantage de pouvoir réutiliser le papier (avec des 

temps records, allant jusqu’à trois semaines pour une même feuille), ainsi que la résistance 

aux liquides, l’aspect moins coupant et la facilité d’effacement. La quasi-totalité des 

collaborateurs.trices ont mentionné être prêts à passer à la feuille de pierre s’il devenait plus 

simple de s’en procurer, ou encore si des cahiers en feuille de pierre existaient, ce qui est le 

cas, puisque des entreprises comme Mineral Paper ou Eco Notebk55 en proposent à la vente. 

 
54 https://www.boesner.com/steinpapier-skizzenblock-24398 
55 https://www.eco-notebk.com/blogs/infos/decouvrir-papier-de-pierre 

https://www.boesner.com/steinpapier-skizzenblock-24398
https://www.eco-notebk.com/blogs/infos/decouvrir-papier-de-pierre
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Du côté des points négatifs, on notera l’impossibilité d’usage des imprimantes laser avec ce 

papier, qui ne supporte pas les hautes chaleurs, ainsi que la délocalisation de la production. 

En effet, jusqu’à aujourd’hui, seule la Chine produit ce papier révolutionnaire. Il semble 

néanmoins que le Maroc soit potentiellement en passe de devenir producteur dans un futur 

proche, selon Gunter Pauli, lors d’une interview pour le média L’Observateur du Maroc et 

d’Afrique, à l’Université Mohammed VI Polytechnique de Benguérir, lors de la 5ème édition du 

Symposium international sur l’innovation et la technologie pour l’industrie des phosphates56. 

Il existe également une zone d’ombre quant au réel impact de ce papier en termes de 

biodégradabilité. En effet, s’il se résorbe sous forme de poudre et que le minéral qu’il contient 

n’a vraisemblablement aucune toxicité dans les environnements naturels, le polyéthylène 

constituant la résine ne fait pas l’unanimité parmi les experts. 

Si l’organisme de certification durable Kiwa a statué : « Stone Paper is free from dangerous / 

hazardous substances.»57 (Meekma 2015, p. 2), le Centre de recherche pour les Systèmes 

Durables de l’Université du Michigan semble émettre plus de réserves dans son l’analyse de 

cycle de vie de plusieurs matériaux, incluant le papier couché et le papier de pierre58, publiée 

en 2016. Il y est notamment mentionné : 

« The results of this analysis show that it cannot be stated that one product is better than 
another across the full range of life cycle impacts studied.» 
 (Affeldt, Leung, Yang 2016, p. 51) 

Néanmoins, ces résultats plus mitigés sont principalement dus à l’usage actuel de 

polyéthylène issu de la pétrochimie. Ceci pourrait donc être potentiellement corrigé en utilisant 

du polyéthylène vert, puisque ce polymère existe depuis 2007, grâce à la société brésilienne 

Braskem, qui produit ce plastique à base d’éthanol, issu de cultures de cannes à sucre, dans 

le cadre de leurs actions pour le développement durable59. Le cas du papier de pierre reste 

donc une affaire à suivre avec attention. 

Figure 43 : Impressions sur feuille de pierre 

 

(Axellescom 2018) 

 
56 https://www.youtube.com/watch?v=bHnOqOzp1wU 
57 http://stone-paper.nl/downloads/232216-358107.90692-01.pdf 
58 https://css.umich.edu/publication/life-cycle-assessment-stone-paper-polypropylene-film-and-

coated-paper-use-product-labels 
59 https://www.braskem.com/sustainabledevelopmentstrategy 

https://www.youtube.com/watch?v=bHnOqOzp1wU
http://stone-paper.nl/downloads/232216-358107.90692-01.pdf
https://css.umich.edu/publication/life-cycle-assessment-stone-paper-polypropylene-film-and-coated-paper-use-product-labels
https://css.umich.edu/publication/life-cycle-assessment-stone-paper-polypropylene-film-and-coated-paper-use-product-labels
https://www.braskem.com/sustainabledevelopmentstrategy
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5.2 Supports à encre numérique 

Aujourd’hui nommée encre numérique ou E-Ink, cette technologie, initialement connue sous 

l’appellation « encre électronique » est connue et utilisée commercialement depuis bien 

longtemps. Il s’agit simplement d’une technologie d’affichage sur écran, permettant un rendu 

de type papier, puisque n’émettant aucune lumière (sauf option ajoutée et non indispensable). 

Pour ce faire, on procède en insérant des particules d’encre directement dans les couches 

médianes de l’écran d’affichage. Auparavant, ces mêmes particules, généralement noires pour 

le monochrome, mais également disponibles en couleur aujourd’hui, sont chargées 

électriquement, positivement ou négativement. C’est leur charge électrique qui définit leur 

positionnement au premier ou au second plan sur la surface d’affichage. Ainsi, chaque 

microcapsule d’encre agit en quelques sortes comme un pixel magnétique. 

Cette technologie offre plusieurs avantages en fonction des contextes. Dans le cas présent, 

on peut noter les économies drastiques d’électricité que ce système offre, car aucune 

alimentation n’est nécessaire pour maintenir un affichage statique. Dans le cadre d’un usage 

en bibliothèque, pour de l’affichage mural par exemple, cela permettrait des économies de 

papier et d’encre considérables, en remplaçant les affiches traditionnelles. 

La technologie de l’encre électronique existe depuis bien longtemps. L’entreprise Sony fut 

d’ailleurs pionnière dans ce domaine, en lançant en 1990 ce qui est considéré aujourd’hui par 

beaucoup comme la première liseuse, la Sony DD-1, ou Data Discman. 

Figure 44 : Sony Data Discman 

 

(Liseuses.net 2021) 

Par la suite, c’est l’entreprise E-Ink60 qui s’est spécialisée dans l’encre numérique en créant 

des supports de toutes sortes, incluant des cadres d’affichage pour musées, des montres, des 

badges et même des étiquettes de prix à affichage modulable pour les supermarchés61. 

Depuis plus d’une dizaine d’années, les technologies utilisant des supports à encre numérique 

se sont tellement diversifiées que l’on en retrouve dans les objets les plus insoupçonnés. 

 
60 https://www.eink.com/ 
61 https://www.eink.com/application.html 

https://www.eink.com/
https://www.eink.com/application.html
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Une des applications les plus inattendues qu’il m’ait été données de voir avec cette technologie 

est le projet Nemeio62. Il s’agit de la création d’un clavier à touches modifiables, en fonction 

des configurations. Les touches du clavier sont elles-mêmes des écrans e-ink et sont 

modulables, selon qu’on travaille par exemple sur du traitement de texte ou du traitement 

photo, ou alors pour enfin pouvoir passer du format QWERTZ à AZERTY (le rêve de beaucoup 

de travailleurs de bureau). 

Figure 45 : Nemeio – clavier à touches modulables 

 

(Nemeio 2020) 

Pour notre plus grande joie, il existe également des supports d’étiquetage souples fonctionnant 

à l’encre électronique. Ils sont appelés supports e-paper ou e-ink paper. Il en existe de 

plusieurs tailles et formats, vendus par de nombreuses entreprises à travers le monde. 

Figure 46 : Papier électronique flexible 

 

(Adafruit 2021) 

 
62 https://www.nemeio.com/ 

https://www.nemeio.com/
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Nous avons donc décidé de tester ce support dans le cadre de l’étiquetage des livres, afin 

d’évaluer sa fiabilité réelle. Les documents d’aide fournis par DuraLab nous ont permis de 

réaliser que, bien que ce support soit très intéressant en termes d’économies de papier, il est 

malheureusement loin d’être neutre sur le plan environnemental et social, au vu des 

composants électroniques qu’il contient. 

Cela dit, les circuits électroniques éthiques se mettent progressivement en place dans le 

monde, à l’image de Swico Recycling. Cet élément est donc à analyser plus avant avec l’aide 

de spécialistes. Cela dit, l’usage qui doit être fait de ces supports dans le cadre des SID 

n’impliquerait en principe pas de phase d’élimination. Le support devrait donc éventuellement 

nécessiter des corrections dans le processus, mais uniquement au niveau de la production 

des pièces en amont. 

Les détails complets des tests sont également disponibles dans le livrable DuraLab pour ce 

support (Annexe 1 : Livrable DuraLab, p. 46). Si nous avons pu trouver des informations 

intéressantes et même nous faire livrer une étiquette e-paper, par la suite il s’est avéré que 

cette solution n’était pas encore prête à être utilisée telle quel par des bibliothécaires, car il 

n’existe pas de logiciel user-friendly faisant le lien entre l’écran souple et un ordinateur 

permettant de gérer l’affichage. À l’heure actuelle, pour afficher quelque-chose sur un écran 

e-ink isolé, Il faut mettre en place soi-même une interface micro-électronique adaptée. 

J’ai malgré tout tenté d’acquérir les connaissances nécessaires au fonctionnement de ce 

système, faisant même appel à un représentant de l’entreprise E-Ink et à des amis 

automaticiens pour m’aider. J’ai également tenté d’appréhender le système de micro-

informatique Arduino, nécessaire à la réussite de ce test, mais le temps imparti ne m’a 

malheureusement pas permis d’aller au bout de l’installation. 

C’est donc malheureusement un bilan négatif qui ressort de ce dernier test pratique, car même 

si la solution est prometteuse, elle n’est pour l’instant pas encore adaptée à l’usage par des 

néophytes du monde de l’ingénierie électronique. Cela dit, comme avec le papier de pierre, il 

serait intéressant de garder un œil sur ces technologies, qui évoluent à grande vitesse et 

promettent de belles possibilités d’applications futures. Pourquoi pas faire renaître la machine 

à écrire, par exemple ? 

Figure 47 : Freewrite – Machine à écrire nouvelle génération 

 

(Freewrite 2021) 
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6. Conclusion 

6.1 Le futur de DuraLab 

Il serait totalement incohérent pour moi de monétiser l’accès à DuraLab, ou encore de mettre 

en place un système commercial complexe lié à sa diffusion. L’idée, derrière ce livrable, est 

d’avoir un élément le plus complet possible, qui soit accessible facilement. Bien que je compte 

rester crédité en tant que créateur original de la méthode (j’ai quand même beaucoup transpiré 

pour la mettre en place), je souhaite que les professionnels de l’information, et éventuellement 

toute autre personne intéressée sincèrement par la démarche, s’approprie cette méthode de 

la façon la plus adaptée qui soit. 

DuraLab n’a certainement pas vocation à devenir une bible, dictant LA bonne manière de 

pratiquer le développement durable en institution, et il serait vraiment dommage et contre-

productif de le percevoir comme tel. Il s’agit d’un outil dont l’approche dépendra de nos moyens 

et de notre expérience dans les actions durables. Son principal avantage est qu’il est adaptable 

et accessible, que l’on ait des connaissances préalables en développement durable ou non. 

Si on souhaite optimiser nos actions, DuraLab peut nous aider à cibler des points de levier 

précis pour redonner un coup d’accélérateur dans nos démarches. 

Si l’on est novice, la méthode peut nous aider à trouver des idées de projet, ou tout simplement 

à lancer les discussions au sein de notre établissement. Finalement, même l’ordre des étapes 

méthodologiques n’est qu’’un repère, disposé de cette façon car étant selon moi la plus 

cohérente, mais libre à chacun.e de prendre des décisions et d’adapter la stratégie en fonction 

des contextes. Il est fondamental de garder à l’esprit que lorsqu’on parle d’actions de 

développement durable, les échelles de valeur n’existent pas. Seules comptent la cohérence 

des décisions, la bonne volonté et le passage à l’action. 

C’est pourquoi une proposition a été transmise à Bibliosuisse pour intégrer le livrable DuraLab 

à leur Padlet, avec les fiches d’aide méthodologiques en formats éditables. Selon moi, il 

pourrait également être intéressant que la HEG propose DuraLab en téléchargement sur son 

site, afin de permettre aux spécialistes de l’information et aux nouveaux étudiants, qui orbitent 

tous autour de cette école phare, de trouver DuraLab parmi les autres éléments de la base 

documentaire professionnelle au sujet du développement durable. 

S’il s’avère que des personnes ou structures externes à la HEG soient intéressées à partager 

DuraLab sur un site internet ou toute autre voie publique, je demanderais simplement à être 

averti et à ce que toute modification me soit communiquée, afin de ne pas faire de confusion 

entre le document original et une éventuelle adaptation réalisée pour un contexte particulier. 

Idéalement, je souhaiterais par la suite passer à autre chose, car j’ai encore beaucoup de 

projets qu’il me tarde d’accomplir. Néanmoins, je souhaite également rester à disposition pour 

répondre aux demandes spécifiques liées au livrable ou au présent mémoire, et pourquoi pas, 

s’il m’est demandé d’intervenir publiquement comme cela fut le cas durant ce travail, de 

réaliser quelques présentations pour diffuser DuraLab au plus grand monde. 

S’il fallait ressortir trois recommandations générales de la réalisation de ce projet, ce serait de 

garder l’esprit ouvert car on n’imagine pas toutes les solutions qui existent déjà, d’être flexible 

en n’hésitant pas à tester et adapter des outils variés, et enfin de garder l’œil ouvert, car les 

innovations n’attendent pas la demande pour être créées par des esprits éveillés. 



 

DuraLab, une approche pratique pour intégrer le développement durable aux pratiques des SID 
Elie-Tojy RAZAFINDRAIBE  55 

6.2 Mot de fin 

Il est difficile de résumer le chemin parcouru depuis le lancement du projet DuraLab, tant les 

expériences vécues, les connaissances engrangées et les rencontres enrichissantes qui en 

ont découlé ont été nombreuses et variées. 

Ce travail a été véritablement laborieux, et souvent très difficile, notamment lorsqu’il s’agissait 

de synthétiser et tisser des liens entre les très nombreuses informations existantes au sujet 

du développement durable. J’ai néanmoins pu compter sur le soutien fort et constant de la 

mandante de ce projet, de mon conseiller au travail de Bachelor, ainsi que de mes amis, ma 

famille, mes collègues et même de professionnels du domaine qui, par l’intérêt qu’ils ont 

montré dans ce projet, m’ont aidé à rester fort mentalement jusqu’au bout. 

Le sentiment final est celui d’un accomplissement infiniment grand, puisque loin de terminer 

ce cursus avec un projet ponctuel qui s’achève le jour de sa soutenance, je conclus ces quatre 

années d’études, intensives et fortes, avec un produit fini, dont la création m’a fait mobiliser 

l’ensemble des ressources et compétences acquises durant le parcours à la HEG. 

J’espère de tout cœur que DuraLab aidera nos corps de métiers à appréhender le 

développement durable avec joie, enthousiasme et curiosité, comme cela a été le cas pour 

moi durant ce travail. J’étais loin d’être sensibilisé à ce point avant de commencer, mais le fait 

de découvrir tant d’initiatives, de personnes mobilisées pour un changement radical et concret, 

se lancer dans des projets innovants dans tous les domaines, a été une vraie bénédiction.  

Cela m’a non seulement redonné foi en l’être humain pour réharmoniser ses modes de vies et 

de pensées, mais m’a aussi permis de trouver ma voie d’avenir et de forger mon chemin de 

vie sur de nouvelles valeurs joyeuses, curieuses, ouvertes, mais surtout, durables. 
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 Livrable DuraLab 

Vous trouverez ci-après le livrable final du projet DuraLab, ainsi que les fiches d’aide pour 

appliquer la méthode en annexe. Néanmoins, il est important de préciser que les annexes, 

tout comme le livrable, ont été conçus pour être fournis en version numérique et/ou imprimés. 

En version numérique, le dossier comprend des fichiers en différents formats (Word et PDF). 

Certaines annexes sont donc éditables directement dans le livrable en format 

Word présenté ici (icône de gauche : RazafindraibeElie_DuraLab.docx), 

tandis que d’autres ont été converties en images (celles normalement 

fournies en PDF, dont l’Annexe 3.2, page 72, facile de manipulation avec le 

logiciel Adobe Acrobat Reader, version gratuite). Les consignes du travail de 

Bachelor exigeant de rendre un fichier Word, il s’agit ici essentiellement d’un prototype de 

vitrine, en quelques sortes. 

Les éléments qui constituent le dossier DuraLab sont proposés à la page suivante en fichiers 

intégrés sous forme d’icônes cliquables (double-clic, option disponible uniquement dans la 

version Word du mémoire). Pour des raisons de compatibilité technique et de respect des 

consignes, l’ensemble des annexes fonctionne de cette façon. 

Cette optimisation numérique offre l’avantage principal d’encourager les économies de papier. 

Cela dit, si l’on souhaite travailler sur mesure et sélectionner les éléments à imprimer, ou à 

modifier, sans avoir à passer par le grand document principal, c’est également plus simple 

avec des fichiers séparés. 

Dans sa version téléchargeable finale, DuraLab sera donc proposé en format compressé ZIP, 

sous la forme d’un dossier et de sous-dossiers, dont la structure est détaillée à la page 

suivante. Ce dossier contiendra le livrable en PDF complet (document + annexes non 

éditables), accompagné du sous-dossier contenant les annexes, éditables cette fois. 

Je vous souhaite une excellente lecture ! 

  

RazafindraibeElie_D

uraLab.docx
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Introduction 

Le projet et l’auteur 

Mon nom est Elie Razafindraibe. Je suis un étudiant de 25 ans, en dernière année 

Bachelor en filière Information Documentaire à la Haute Ecole de Gestion de Genève. 

Durant mon cursus, j’ai eu l’occasion de collaborer à divers projets de terrain, liés à des 

fonds d’archives institutionnelles, la gestion électronique des documents, la veille 

stratégique ou encore le travail en bibliothèque universitaire. 

Tout au long de mes études, j’ai été fasciné par l’impact que peuvent avoir les institutions 

de type SID (Service d’Information Documentaire) sur la société en général. Moi qui 

perdais espoir en l’espèce humaine en observant l’évolution des sociétés industrialisées, 

je découvrais que les bibliothèques, centres d’archives et de documentation du monde 

entier redoublaient d’inventivité pour proposer chaque jour un service de qualité, à jour 

et adapté aux problématiques actuelles. C’est en m’intéressant aux enjeux 

professionnels liés aux SID que j’en suis venu à étudier la question du développement 

durable. 

Le même constat positif s’est présenté. J’ai découvert des dizaines d’initiatives adoptées 

dans le monde entier, y compris en Suisse, pour pratiquer le développement durable en 

SID. Néanmoins, au vu des différences observées dans l’ampleur des projets mis en place, 

j’en suis venu à me demander s’il existait une méthode, un mode d’emploi qui 

permettrait de passer de la théorie, les 17 objectifs de l’Agenda 2030 de l’ONU, à la mise 

en place d’actions en institution. 

L’enquête réalisée dans le cadre de mon travail de Bachelor, auprès de nombreux SID 

suisses, a révélé que non seulement un tel protocole ne semblait pas exister, mais que 

l’idée d’une méthodologie pour comprendre et pratiquer le développement durable au 

travail semblait intéresser la majorité de ces mêmes institutions. 

C’est pourquoi, dans ce document, je vous présente le résultat de mon travail de 

Bachelor, sobrement nommé Méthode DuraLab, une démarche par étape pour 

comprendre les bases du développement durable et l’appliquer de manière continue 

dans vos espaces, et ce, quels que soient le nombre de collaborateurs/trices, le budget 

ou les capacités matérielles de votre institution. 

Très bonne lecture ! 

 



 

 

4 

 

Développement Durable 

Définition 

Vraisemblablement formulé pour la première fois en 1987 lors de la Commission 

mondiale sur l’environnement et le développement (Commission Brundtland), le 

développement durable apparaît dans la publication intitulée « Notre avenir à tous », dit 

rapport Brundtland1. Le concept est défini de la manière suivante : 

Cette définition est la référence de la Suisse dans sa gestion politique depuis la mise en 

place d’une stratégie pour le développement durable2, faisant suite à l’adoption de 

l’Agenda 2030 par l’ONU, lors de leur sommet spécial du 25 septembre 2015. 

L’Agenda 2030 se présente sous la forme d’un ensemble d’objectifs à atteindre d’ici 

l’année 2030, afin d’offrir un maximum de pérennité aux sociétés futures et dans un but 

de développement cohérent et sain des structures humaines. 

Les objectifs de développement durable (ODD) sont souvent représentés sous la forme 

d’une roue à 17 couleurs, une pour chaque objectif à atteindre. 

 
Figure 2: ( FARIGOUL, Sophie. ONU, Matériel de communication) 

 

 
1 ARE, Office fédéral du développement territorial, 2021. 1987: Le Rapport Brundtland. ARE [en ligne]. [Consulté 

le 26 avril 2021]. Consulté à l’adresse: https://www.are.admin.ch/are/fr/home/nachhaltige-entwicklung/internationale-

zusammenarbeit/agenda-2030-fuer-nachhaltige-entwicklung/uno-_-meilensteine-zur-nachhaltigen-entwicklung/1987--

brundtland-bericht.html 

2 ARE, Office fédéral du développement territorial, 2021. Définition du développement durable en Suisse. ARE [en ligne]. 

[Consulté le 26 avril 2021]. Consulté à l’adresse: https://www.are.admin.ch/are/fr/home/nachhaltige-

entwicklung/politik-und-strategie/nachhaltigkeitsverstaendnis-in-der-schweiz.html 

« Le développement durable est un développement qui répond aux besoins du 

présent sans compromettre la possibilité, pour les générations à venir, de 

pouvoir répondre à leurs propres besoins. » 

 

https://www.are.admin.ch/are/fr/home/nachhaltige-entwicklung/internationale-zusammenarbeit/agenda-2030-fuer-nachhaltige-entwicklung/uno-_-meilensteine-zur-nachhaltigen-entwicklung/1987--brundtland-bericht.html
https://www.are.admin.ch/are/fr/home/nachhaltige-entwicklung/internationale-zusammenarbeit/agenda-2030-fuer-nachhaltige-entwicklung/uno-_-meilensteine-zur-nachhaltigen-entwicklung/1987--brundtland-bericht.html
https://www.are.admin.ch/are/fr/home/nachhaltige-entwicklung/internationale-zusammenarbeit/agenda-2030-fuer-nachhaltige-entwicklung/uno-_-meilensteine-zur-nachhaltigen-entwicklung/1987--brundtland-bericht.html
https://www.are.admin.ch/are/fr/home/nachhaltige-entwicklung/politik-und-strategie/nachhaltigkeitsverstaendnis-in-der-schweiz.html
https://www.are.admin.ch/are/fr/home/nachhaltige-entwicklung/politik-und-strategie/nachhaltigkeitsverstaendnis-in-der-schweiz.html
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Les 17 objectifs de développement durable 

Voici les pictogrammes représentant les ODD de l’Agenda 2030. 

 

 
Figure 3: ( FARIGOUL, Sophie. ONU, Matériel de communication) 

Au fur et à mesure de ce document, nous détaillerons diverses manières de répondre à 

ces objectifs pour des services d’information documentaire. Contrairement à ce que peut 

laisser paraître ce tableau imposant, il est possible d’orienter la politique de travail et les 

actions de l’institution de manière à répondre à chacun de ces objectifs, que ce soit par 

des petites, moyennes ou grandes initiatives. 

La Confédération suisse possède également une page dédiée à la présentation de ces 

objectifs en détail3, avec des exemples concrets de mesures à adopter au niveau national 

pour permettre à ces solutions de prospérer. 

 

 
3CONFEDERATION SUISSE, 2020. 17 objectifs de développement durable. Confédération suisse [en ligne]. [Consulté 

le 27 avril 2021]. Consulté à l’adresse: https://www.eda.admin.ch/agenda2030/fr/home/agenda-2030/die-17-ziele-fuer-

eine-nachhaltige-entwicklung.html 

https://www.eda.admin.ch/agenda2030/fr/home/agenda-2030/die-17-ziele-fuer-eine-nachhaltige-entwicklung.html
https://www.eda.admin.ch/agenda2030/fr/home/agenda-2030/die-17-ziele-fuer-eine-nachhaltige-entwicklung.html
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Les piliers du développement durable 

Loin de se restreindre à une visée purement écologique, comme pourraient le laisser 

sous-entendre certaines interprétations hasardeuses ou autres malentendus, le 

développement durable représente une approche tridimensionnelle, reposant sur trois 

piliers fondamentaux et interdépendants : Social, Economique, Ecologique. 

 
Figure 4: ( HEUZET. Triple Bottom Line ou les Trois piliers du DD !) 

Cette idée peut se résumer en quatre principes simples : 

1. Une répartition équitable des ressources dans la population n’est possible que par 

une croissance économique respectueuse des besoins humains. 

2. L’économie n’est viable dans le temps que si elle respecte et s’harmonise avec le 

vivant. 

3. L’environnement social n’est vivable que s’il est respectueux de la nature et de nos 

besoins fondamentaux en tant qu’espèce. 

4. Le développement durable ne peut naître que de l’alliance d’un environnement 

social vivable, d’une économie viable et d’une répartition équitable des ressources. 

Pour être valide, une stratégie de développement durable se doit donc de viser 

l’harmonie de ces trois aspects, indissociables du bon fonctionnement des sociétés 

humaines. Il en va de même lorsqu’on souhaite évaluer la durabilité d’une structure. Il 

est alors essentiel de mesurer les impacts de nos activités sur les trois plans : Empreinte 

écologique, impact social, retombée économique. 
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L’importance du secteur culturel 

En tant qu’acteurs influents du domaine culturel, les SID jouent un rôle de premier plan 

dans le domaine du développement durable, notamment en donnant accès à 

l’information, en préservant le patrimoine culturel et en favorisant le partage des 

connaissances intergénérationnelles. 

Cela dit, et c’est la raison d’être de ce document, nous pouvons observer une tendance 

notable depuis quelques années.  

En effet, certaines institutions, au-delà d’accomplir traditionnellement leurs missions de 

préservation et de transmission, font un pas supplémentaire en devenant littéralement 

des lieux d’expérimentation pour des solutions de développement durable.  

C’est particulièrement vrai dans le domaine des bibliothèques, qui ne cessent d’innover 

en devenant progressivement des espaces de type troisième lieu, en modifiant leurs 

pratiques grâce aux nouvelles technologies ou en organisant des ateliers et rencontres 

thématiques divers, favorisant ainsi le lien social. 

L’importance du domaine culturel dans une stratégie durable est telle, que certains 

organismes la considèrent même comme le pilier manquant du développement durable. 

À ce titre, l’association mondiale Cités et Gouvernements Locaux Unis (CGLU) a produit 

une déclaration politique nommée « La culture : Quatrième Pilier du Développement 

Durable »4, dans laquelle les politiques sont encouragés à placer le secteur culturel sur le 

même plan que les trois piliers de base du développement durable lors des prises de 

décisions. 

Il en va donc de la responsabilité des entités culturelles, au-delà de l’accomplissement de 

leurs missions d’origine et au même titre que les gouvernements du monde entier, de 

mettre en place une stratégie de développement durable au sein des institutions, de 

manière à montrer l’exemple en expérimentant des idées nouvelles pour une société plus 

saine. La clé pour atteindre cet objectif, c’est d’avoir une base méthodologique et des 

sources de références fiables sur lesquelles s’appuyer, ainsi que quelques notions de base 

pour éviter les pièges et autres biais qui peuvent survenir lors de la mise en place 

d’actions de développement durable. 

 

 
4 CGLU, 2010. Culture, 4e pilier du développement durable. Culture 21 [en ligne]. [Consulté le 27 avril 2021]. Consulté à 

l’adresse : http://www.agenda21culture.net/fr/documents/culture-4e-pilier-du-developpement-durable 

http://www.agenda21culture.net/fr/documents/culture-4e-pilier-du-developpement-durable
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Concepts clés 

Economie Bleue 

Etrangement assez méconnue du grand public ou souvent confondue avec des initiatives 

liées aux océans, l’économie bleue est un concept né de l’esprit de Gunter Pauli, un 

industriel Belge. Après avoir tenté une approche d’économie verte en se lançant dans la 

fabrique de détergents bio, il a réalisé que malgré ses efforts et les nombreux prix qu’il 

recevait pour ses démarches écologiques, l’huile de palme qui intégrait ses produits était 

issue de la déforestation de masse. 

Loin de vouloir passer cette information sous le tapis, il a alors reconsidéré le principe 

même d’économie verte, qui selon lui, avait l’inconvénient de ne pas suffisamment 

prendre en compte tous les maillons de la chaine de la vie des produits que nous utilisons. 

Il est même allé jusqu’à inviter Greenpeace à militer avec lui contre sa propre entreprise5. 

C’est ainsi que naîtra en 1996 Zeri (Zero Emission Research Initiative), une fondation 

créée par Pauli pour développer des solutions de production sans déchet, en se basant 

sur le biomimétisme et le principe selon lequel rien ne se perd, tout se transforme. 

En 2007, Gunter Pauli publia un livre, « Croissance Sans 

Limites, Objectif Zéro Pollution – Croissance économique 

et régénération de la nature ». 

Il y développe l’embryon de l’idée d’économie bleue, pour 

promouvoir un revirement industriel basé sur l’imitation 

de la nature dans la revalorisation des déchets au sein de 

biosystèmes circulaires intégrés. 

C’est en 2011 que fut publié un nouvel ouvrage qui fera sa 

renommée internationale, « L’Economie Bleue », dans 

lequel il expose en détail le concept qu’il a développé, en 

l’illustrant de nombreux exemples tirés de la pratique et de 

son expérience en tant qu’industriel.  

 

 
5 EUROPE1, 2018. Qu’est-ce que « l’économie bleue » ?. Europe 1 [en ligne]. [Consulté le 28 avril 2021]. Consulté à 

l’adresse : https://www.europe1.fr/societe/quest-ce-que-leconomie-bleue-3569045 

Figure 5: (PAULI, 2011) 

 

https://www.europe1.fr/societe/quest-ce-que-leconomie-bleue-3569045
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Par la suite, il rédigea d’autres ouvrages, présentant toujours de nouveaux exemples 

d’application de ce modèle dans un objectif de croissance économique en harmonie avec 

la nature.6 Les exemples illustrent non seulement les possibilités concrètes d’appliquer 

ce modèle de production, mais également les avantages liés à la création d’emploi que 

cela génère. Ses ouvrages ont connu un grand succès et ont été traduits en douze langues 

à travers le monde. 

 
Figure 6 : (NEOBIENÊTRE, 2020. Gunter Pauli et l’économie Bleue) 

L’économie bleue est vraisemblablement une des principales sources à l’origine du 

concept désormais connu sous le nom d’économie circulaire, incluant des idées telles que 

le recyclage des déchets ou la revalorisation. Aujourd’hui, un grand nombre de personnes 

considèrent Gunter Pauli comme le « pape du développement durable ». 

 

 
6 L’INFO DURABLE, 2019. Économie bleue : s’inspirer de la nature pour élaborer un nouveau modèle. L’info durable [en 

ligne]. [Consulté le 28 avril 2021]. Consulté à l’adresse: https://www.linfodurable.fr/entreprises/economie-bleue-

sinspirer-de-la-nature-pour-elaborer-un-nouveau-modele-12729 

https://www.linfodurable.fr/entreprises/economie-bleue-sinspirer-de-la-nature-pour-elaborer-un-nouveau-modele-12729
https://www.linfodurable.fr/entreprises/economie-bleue-sinspirer-de-la-nature-pour-elaborer-un-nouveau-modele-12729
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Cycle de vie 

Ce qui avait vraisemblablement manqué à Gunter Pauli lors de sa première transition 

verte, c’était la vision globale des impacts d’un produit à chaque étape de son cycle de 

vie. 

Or, cette notion existe depuis un certain temps déjà et porte plusieurs noms, dont la 

Pensée Cycle de Vie ou l’Analyse de cycle de vie (ACV). Cette logique de pensée a pour 

but de faire l’étude complète de l’impact d’un produit à tous les stades de sa vie, de sa 

conception à l’élimination du produit final, en passant par la sélection des matières 

premières et le transport. 

 
Figure 7: (Éco-conception ; Maitriser son cycle de vie et aboutir à de réelles économies) 

L’analyse du cycle de vie est aujourd’hui standardisée et scientifiquement reconnue au 

niveau international depuis juillet 2006, sous la nomination ISO 140407. Les détails de 

l’application de l’analyse pour chacune des étapes sont spécifiés dans la norme ISO 

140448. 

 

 
7 ISO, 2021. ISO 14040:2006. ISO [en ligne]. [Consulté le 28 avril 2021]. Consulté à l’adresse : 

https://www.iso.org/cms/render/live/fr/sites/isoorg/contents/data/standard/03/74/37456.html 

8 ISO, 2021. ISO 14044:2006. ISO [en ligne]. [Consulté le 28 avril 2021]. Consulté à l’adresse : 

https://www.iso.org/cms/render/live/fr/sites/isoorg/contents/data/standard/03/84/38498.html 

https://www.iso.org/cms/render/live/fr/sites/isoorg/contents/data/standard/03/74/37456.html
https://www.iso.org/cms/render/live/fr/sites/isoorg/contents/data/standard/03/84/38498.html
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En appliquant une vision basée sur les trois piliers fondamentaux du développement 

durable, on obtient une analyse plus détaillée encore des impacts du produit en question. 

Le nombre d’indicateurs à prendre en compte varie selon l’objectif de l’étude et le 

schéma final peut se décliner sous diverses formes, dont voici un exemple : 

 
Figure 8 : (ECPAR, L’analyse du cycle de vie) 

L’ACV représente donc un outil indispensable lorsqu’il s’agit d’évaluer la viabilité d’un 

produit présenté comme une solution de développement durable. En effet, l’appellation 

« verte » ne suffit généralement pas et fait souvent office d’argument marketing pour 

glisser sous le tapis un certain nombre de problèmes dans des phases invisibles du cycle 

de vie d’un produit. 

Un bon exemple de cette problématique est la volonté croissante d’électrifier le parc 

automobile des pays développés pour réduire les émissions de gaz polluants, tout en 

omettant les problématiques sociales liées au travail d’enfant dans l’extraction des 

métaux rares servant à fabriquer les batteries de ces mêmes véhicules9, sans parler de la 

pollution liée aux particules dégagées par l’abrasion des pneus et plaquettes de freins, 

nocifs à la fois pour l’environnement et les êtres humains10. 

 

 
9 AMNESTY INTERNATIONAL, 2016. Le travail des enfants derrière la production de smartphones et de voitures 

électriques. Amnesty International [en ligne]. [Consulté le 28 avril 2021]. Consulté à l’adresse : 

https://www.amnesty.org/fr/latest/news/2016/01/child-labour-behind-smart-phone-and-electric-car-batteries/ 

10 MEUNIER, Nicolas, 2018. Et si la voiture électrique était un désastre écologique ?. Challenges [en ligne]. [Consulté 

le 28 avril 2021]. Consulté à l’adresse : https://www.challenges.fr/automobile/dossiers/et-si-la-voiture-electrique-etait-

un-desastre-ecologique_575450 

https://www.amnesty.org/fr/latest/news/2016/01/child-labour-behind-smart-phone-and-electric-car-batteries/
https://www.challenges.fr/automobile/dossiers/et-si-la-voiture-electrique-etait-un-desastre-ecologique_575450
https://www.challenges.fr/automobile/dossiers/et-si-la-voiture-electrique-etait-un-desastre-ecologique_575450
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Il conviendra donc, lors du choix de futures solutions durables, d’évaluer leurs impacts 

en ayant une vue globale, prenant en compte l’ensemble du cycle de vie, que ce soit pour 

un produit, un service, un événement ou un changement de politique interne. 

Réaliser une ACV selon la norme ISO 14040 peut se révéler chronophage et complexe, 

surtout pour une institution dont ce n’est pas le travail principal. C’est pourquoi il sera 

proposé ici une vision simplifiée du processus, dont voici les étapes principales : 

• Étape 1 : définition des objectifs et du champ de l’étude 

o Il s’agit ici de préciser la cible de l’étude en se posant des questions simples 

(Que souhaite-ton analyser exactement ? Dans quel but ? Quelle est la 

fonction de l’élément étudié [produit, service, autre…] ? Quel est 

exactement notre champ d’études ? Quelles sont les limites de l’étude ?) 

• Étape 2 : inventaire de cycle de vie (ICV) 

o Cette étape consiste à dresser l’inventaire des flux matériels et énergétiques 

entrants et sortants dans le cycle de vie de l’élément étudié. Cela permet de 

visualiser la globalité de ces échanges facilement, de manière synthétique. 

Le schéma suivant donne des exemples très complets d’éléments et 

interactions à prendre en compte. 

 
Figure 9 : (La frontière du système (ACV) - Pôle Eco conception) 
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• Étape 3 : évaluation des impacts 

o À partir de l’inventaire réalisé précédemment, on tente alors d’évaluer les 

impacts potentiels, toujours en orientant notre analyse sur les trois piliers 

du développement durable. Pour cela, on discute à plusieurs pour établir 

une liste des impacts négatifs (risques) et positifs (opportunités). Cela 

s’apparente à une analyse SWOT, familière aux milieux institutionnels. 

• Étape 4 : interprétation des résultats obtenus en fonction des objectifs retenus 

o Cette étape vise à vérifier si les résultats obtenus répondent aux objectifs 

que l’on s’est fixés au départ. Si des imprévus sont arrivés entre temps 

(impossibilité de vérifier certaines informations, indisponibilité de certaines 

données obligeant à restreindre notre champ d’études…), cela peut affecter 

la fiabilité des résultats finaux. 

Pour réaliser ces étapes de façon complète et professionnelle, tout en évitant de devoir 

se documenter et se former pendant des heures, un logiciel d’analyse de cycle de vie peut 

être une solution intéressante.  

L’avantage de ce type de logiciels est qu’ils permettent non seulement d’établir 

précisément les impacts socio-environnementaux de nombreux produits de la vie 

courante, mais sont également reliés à des bases de données professionnelles. Ce sont 

autant d’informations qu’il n’y a plus à chercher, ce qui fait gagner un temps fou, d’autant 

que les étapes de réalisation d’une ACV sont parfois complexes et comportent un grand 

risque d’erreurs. Voici quelques exemples de bases de données ACV : 

 
Figure 10 : (Logiciel ACV : comment choisir le bon ? 2020) 
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Parmi les logiciels ACV gratuits les plus fréquemment cités, on trouve notamment : 

1. GaBi LCA (www.gabi-software.com) : permet d’analyser les coûts et impacts 

sociaux d’un produit en plus de l’ACV et possède sa propre base de données. 

 
Figure 11: ( Capture d’écran d’une modélisation d'ACV avec le logiciel GaBi) 

2. openLCA (https://www.openlca.org/) : solution libre de droits qui permet en 

outre d’identifier les coûts de production et impacts environnementaux. Le logiciel 

propose l’accès à plusieurs bases de données. 

 
Figure 12: ( Capture d’écran d’une analyse d’impact avec le logiciel openLCA) 

  

http://www.gabi-software.com/
https://www.openlca.org/
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3. Ecodesign Studio (https://altermaker.fr/ecodesign-studio/) : Disponible en SaaS 

ou en local sur demande, le logiciel permet des ACV très précises, l’exportation des 

résultats en format PDF ou Excel et offre une interface user-friendly très 

ergonomique et intuitive.  

 
Figure 13: (Capture d’écran d’une analyse de répartition des matériaux avec Ecodesign Studio) 

Point fort : l’entreprise qui le propose, Altermaker, vend également des services 

de création de logiciels sur mesure, adaptés à toute structure professionnelle11. 

Si l’analyse du cycle de vie est un outil puissant pour évaluer la viabilité d’une solution 

durable, il n’est bien évidemment pas le seul. Nous verrons par la suite d’autres 

exemples, ainsi que des suggestions pour les intégrer correctement dans une base 

méthodologique continue. 

  

 

 
11 ALTERMAKER, 2021. Les logiciels innovants pour l’éco-conception. Altermaker [en ligne]. [Consulté le 29 avril 2021]. 

Consulté à l’adresse : https://altermaker.fr/ 

https://altermaker.fr/ecodesign-studio/
https://altermaker.fr/
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Le développement durable en Suisse 

En Suisse, le développement durable fait partie des préoccupations politiques depuis 

longtemps, bien avant l’introduction de l’Agenda 2030. Cela dit, le sujet s’est étoffé avec 

les années et a donné naissance à un certain nombre de programmes et d’outils de 

mesure, à côté desquels il serait dommage de passer : 

L’office fédéral du développement territorial (ARE) dispose d’une page web dédiée à la 

présentation de la stratégie pour le développement durable, adoptée par le Conseil 

fédéral12. Y sont notamment détaillées la politique de développement durable et les 

organismes de référence en charge de ces questions, répartis par canton. Ce document 

est disponible en annexe (cf. annexe 6). 

 
Figure 14: ( Capture d'écran de la liste des organes responsables du développement durable en Suisse) 

 

 

 
12 ARE, Office fédéral du développement territorial, 2021. Stratégie pour le développement durable. ARE [en ligne]. 

[Consulté le 26 avril 2021]. Consulté à l’adresse : https://www.are.admin.ch/are/fr/home/nachhaltige-

entwicklung/politik-und-strategie/strategie-nachhaltige-entwicklung-2016-2019.html 

https://www.are.admin.ch/are/fr/home/nachhaltige-entwicklung/politik-und-strategie/strategie-nachhaltige-entwicklung-2016-2019.html
https://www.are.admin.ch/are/fr/home/nachhaltige-entwicklung/politik-und-strategie/strategie-nachhaltige-entwicklung-2016-2019.html
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Les indicateurs 

L’Office fédéral de la statistique a également une page dédiée au développement 

durable, sur laquelle il présente le système de monitoring utilisé par la Suisse13. Il est 

constitué de quatre composantes principales : 

1. Le système d’indicateurs MONET 203014 : Utilisé à échelle nationale et comptant 

plus d’une centaine d’indicateurs, MONET (Monitoring der Nachhaltigen 

Entwicklung) présente une vue générale de l’évolution du développement durable 

en Suisse. Un système pictographique simple à base de couleurs et de flèches 

permet d’observer la progression des éléments étudiés. Les indicateurs englobent 

les trois piliers du développement durable et sont très variés, allant de la 

consommation de fruits et de légumes au taux de suicide, en passant par le PIB par 

habitant. 

 
Figure 15: ( Capture d’écran de la page du site de l’OFS présentant le système MONET) 

 

 
13 OFFICE FEDERAL DE LA STATISTIQUE, 2021. Développement durable. OFS [en ligne]. [Consulté le 26 avril 2021]. 

Consulté à l’adresse : https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiken/nachhaltige-entwicklung.html 

14 OFFICE FEDERAL DE LA STATISTIQUE, 2021. Le système d’indicateurs MONET 2030. OFS [en ligne]. [Consulté 

le 26 avril 2021]. Consulté à l’adresse : https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiken/nachhaltige-

entwicklung/monet-2030.html 

https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiken/nachhaltige-entwicklung.html
https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiken/nachhaltige-entwicklung/monet-2030.html
https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiken/nachhaltige-entwicklung/monet-2030.html
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2. Le Monitoring global (IAEG) 15: Cet acronyme signifie Inter-Agency and Expert 

Group on SDG Indicators, et désigne un groupe sous l’autorité de la commission 

statistique de l’ONU, dont chaque pays membre fournit des données pour un 

ensemble d’indicateurs spécifiques. Les données suisses sont issues d’une 

collaboration entre l’administration fédérale suisse et les agences des Nations 

Unies, dans le but d’assurer des échanges et un flux de données continuellement 

à jour pour ce programme. 

3. Le Cercle Indicateurs16 : Il s’agit d’une plateforme de visualisation de données à 

destination des cantons et des villes pour permettre de développer et mettre en 

œuvre les indicateurs de développement durable. 

4. Autres indicateurs de développement durable17 : Cette dernière partie présente 

les systèmes d’indicateurs d’Eurostat et de l’OCDE pour suivre l’évolution du 

développement durable. 

Sur ce même site, on retrouve également la mesure de l’empreinte écologique de la 

Suisse en 2017. On y apprend que « Près de trois planètes Terre seraient nécessaires si 

tout le monde vivait comme la population suisse ».  

L’application rapide du 

développement durable 

dans un maximum de 

structures au sein de 

notre pays n’est donc pas 

un luxe, mais une 

nécessité urgente, validée 

statistiquement. 

  

 

 
15 OFFICE FEDERAL DE LA STATISTIQUE, 2021. Monitoring global (IAEG). OFS [en ligne]. [Consulté le 29 avril 2021]. 

Consulté à l’adresse : https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiken/nachhaltige-entwicklung/global-

monitoring.html 

16 OFFICE FEDERAL DE LA STATISTIQUE, 2021. Cercle Indicateurs. OFS [en ligne]. [Consulté le 29 avril 2021]. Consulté à 

l’adresse : https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiken/nachhaltige-entwicklung/cercle-indicateurs.html 

17 OFFICE FEDERAL DE LA STATISTIQUE, 2021. Autres indicateurs de développement durable. OFS [en ligne]. [Consulté 

le 29 avril 2021]. Consulté à l’adresse : https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiken/nachhaltige-

entwicklung/weitere-indikatoren-achhaltige-entwicklung.html 

Figure 16: (Office fédéral de la statistique, Empreinte écologique de la Suisse) 

https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiken/nachhaltige-entwicklung/global-monitoring.html
https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiken/nachhaltige-entwicklung/global-monitoring.html
https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiken/nachhaltige-entwicklung/cercle-indicateurs.html
https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiken/nachhaltige-entwicklung/weitere-indikatoren-achhaltige-entwicklung.html
https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiken/nachhaltige-entwicklung/weitere-indikatoren-achhaltige-entwicklung.html
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Les services d’information documentaire 

Du côté des SID en Suisse, ce sont les bibliothèques qui semblent les plus visibles sur le 

terrain de l’échange et de l’évolution des connaissances au sujet du développement 

durable, notamment via la campagne Biblio203018, lancée par Bibliosuisse. 

Outils 

Dans le cadre de cette campagne, Bibliosuisse met à disposition son Padlet19, un outil en 

ligne qui se présente sous la forme d’un dashboard combinant des documents en plein 

texte, des liens, des illustrations et des outils à disposition de tous, gratuitement et sans 

inscription, afin de découvrir de manière conviviale le développement durable et ses 

multiples exemples d’applications en Suisse. 

 
Figure 17: (Biblio2030 - La boîte à outils) 

On y découvre notamment comment chacun des objectifs de développement durable a 

déjà trouvé des réponses sous forme d’actions concrètes au sein des bibliothèques de 

notre beau pays. 

L’outil propose également d’autres éléments intéressants, comme des affiches et flyers 

de promotion du développement durable, des informations sur leurs partenaires et un 

formulaire de contact. 

 

 
18 BIBLIOSUISSE, 2021. Biblio2030. Bibliosuisse [en ligne]. [Consulté le 29 avril 2021]. Consulté à l’adresse : 

https://bibliosuisse.ch/fr/Bibliosuisse/Projets/Biblio2030 

19 VALLOTTON, Amélie, 2021. Biblio2030 - La boîte à outils. Padlet [en ligne]. [Consulté le 29 avril 2021]. Consulté à 

l’adresse : https://padlet.com/amelievallotton/Biblio2030_CH_boite_a_outils 

https://bibliosuisse.ch/fr/Bibliosuisse/Projets/Biblio2030
https://padlet.com/amelievallotton/Biblio2030_CH_boite_a_outils
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Un autre élément très intéressant se situe dans la colonne nommée « Un réseau 

international », qui, comme son nom l’indique, présente les équivalents internationaux 

aux initiatives telles que Biblio2030.  

On retrouve dans cette colonne un lien vers un outil du nom de Library Map of the 

World20, en français la Carte Mondiale des Bibliothèques. En suivant le lien, on y découvre 

que l’IFLA propose une carte interactive de la Terre, sur laquelle sont référencés des 

projets durables lancés par les bibliothèques du monde entier, triés en fonction des 

objectifs de développement durable auxquels ils répondent. La liste n’est probablement 

pas exhaustive, mais l’outil a le mérite d’exister et d’être très pertinent dans son 

approche. 

 
Figure 18: (IFLA, Library Map of the World) 

Du côté des musées également, on peut citer le 13ème numéro de la revue Museums.ch21, 

consacré à la « durabilité », qui développe la question de l’intégration du développement 

durable à leur réflexion critique du patrimoine culturel. 

  

 

 
20 IFLA, 2021. Map of the World - SDG Stories Map. IFLA [en ligne]. [Consulté le 29 avril 2021]. Consulté à l’adresse : 

https://librarymap.ifla.org/stories 

21MUSEUMS.CH, 2018. Revue / Revue museums.ch 13_f / Tous les musées suisses se présentent – Association des 

musées suisses / ICOM Suisse International Council of museums. Museums.ch [en ligne]. [Consulté le 29 avril 2021]. 

Consulté à l’adresse : https://www.museums.ch/fr/publications/revue/revue-museums.ch-13-f/ 

https://librarymap.ifla.org/stories
https://www.museums.ch/fr/publications/revue/revue-museums.ch-13-f/
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À Genève, l’ouverture de l’espace Ag!r au Muséum d’Histoire Naturelle marque la 

volonté de passer à l’action pour mettre en place des solutions à la crise climatique et à 

la destruction de la biodiversité, en faisant collaborer scientifiques, population et 

spécialistes de l’information22. 

 
Figure 19 : Logo espace Ag!r 

 
Figure 20: Espace Ag!r 

Cette action trouve sa source dans le travail de Bachelor d’Anthony Altaras23, alumni de 

la Haute Ecole de Gestion de Genève, récompensé en 2020 du prix romand de 

bibliothéconomie. 

 

 
22 HEG, 2021. Le Muséum d’histoire naturelle ouvre l’espace AG!R. HEG [en ligne]. 31 mars 2021. [Consulté 

le 29 avril 2021]. Consulté à l’adresse : https://www.hesge.ch/heg/actualites/2021/museum-dhistoire-naturelle-ouvre-

lespace-agr 

23 ALTARAS, Anthony, 2020. Comment parler écologie ? Le pont de l’information documentaire dans le cadre d’un nouvel 
espace de sensibilisation à l’urgence environnementale au Muséum d’histoire naturelle de Genève. [en ligne]. Genève : 
Haute école de gestion de Genève. Travail de Bachelor. [Consulté le 29 juin 2021]. Disponible à l’adresse : 
https://doc.rero.ch/record/329810  

https://www.hesge.ch/heg/actualites/2021/museum-dhistoire-naturelle-ouvre-lespace-agr
https://www.hesge.ch/heg/actualites/2021/museum-dhistoire-naturelle-ouvre-lespace-agr
https://doc.rero.ch/record/329810
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Méthode DuraLab 

Philosophie 

Au regard de la grande masse d’informations disponibles au sujet du développement 

durable et du nombre tout aussi grand d’avancées scientifiques et techniques en la 

matière, il ressort la nécessité de synthétiser le tout, de manière à en retirer une 

approche simple et pratique, si l’on souhaite inviter le développement durable en 

institution et le faire évoluer de manière cohérente. 

Le but de cette démarche, est de permettre à tout SID de devenir un laboratoire de 

développement durable à son échelle, en fonction de ses propres capacités et sans 

entraver ses missions fondatrices et activités habituelles. 

D’une certaine façon, on peut imaginer le développement durable comme une planète 

inconnue et imposante qui recèle la clé pour empêcher l’effondrement sociétal humain. 

On ne peut malheureusement pas se poser sur son sol, faute d’être des spécialistes. Nous 

devons donc l’étudier d’abord de loin. Cela dit, il serait dommage de l’observer d’un seul 

et unique angle. 

C’est pourquoi il nous faut rester dans son sillage tel un satellite, d’où l’acronyme du 

protocole proposé ici : ORBITE, pour Observation, Récolte d’idées, Brainstorming, 

Information, Tests et Evaluation. 

 
Figure 21: (Planète développement durable - illustration) 
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Protocole d’application 

Observation 

Cette première phase se compose de deux éléments essentiels : 

• L’observation et l’analyse de l’environnement local et régional : 

o Il s’agit ici de porter attention à notre environnement direct lors de nos 

déplacements au travail et au sein de l’institution, afin d’aiguiser notre 

sensibilité au repérage d’éventuelles idées de sujets à aborder concernant 

le développement durable. Inutile de chercher trop loin, surtout si l’on est 

une petite structure. Un des fondements de la philosophie du 

développement durable veut que de petites actions régulières, à échelle 

locale, ont plus de valeur dans le temps qu’une grande action ponctuelle et 

close, à l’échelle d’un pays par exemple. 

• La détection des problématiques liées de près ou de loin au développement 

durable : 

o Pour cela, plusieurs options, séparées ou combinées, sont envisageables, à 

commencer par l’organisation de réunions d’équipes pour parler des 

résultats de leur observation de l’environnement de travail et hors-cadre, 

sur une durée déterminée à l’avance. 

o Une autre idée intéressante en termes de résultats potentiels pourrait être 

de permettre aux usagers des services d’intervenir dans le processus, en 

disposant une boîte à idées, à côté de laquelle on présenterait les 17 ODD, 

en invitant les usagers à noter sur un papier les problématiques et solutions 

qui leur viendraient à l’esprit pour y répondre. Il est important de préciser 

qu’à ce stade, toutes les problématiques doivent être prises en compte sans 

jugement de valeur, et ce, même si l’on estime à première vue qu’elles n’ont 

rien à voir avec nos missions institutionnelles, ceci afin de placer un cadre 

ouvert dans lequel chacun(e) se sente libre de s’exprimer honnêtement. Un 

exemple de fiche de présentation et des cartes à imprimer (recto-verso sur 

papier cartonné) et découper sont proposés en annexe (cf. annexes 4 et 5). 

o Dans le cas où l’on aurait déjà une idée de projet validée par l’équipe, cette 

étape peut également servir à récolter les premières impressions des 

usagers, connaître leur position et prendre la température avant le 

lancement, et éventuellement glaner de nouvelles idées intéressantes. 

Figure 22 : Observation 
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Récolte d’idées 

Une fois les problématiques détectées, il s’agit de trouver des idées pour 

y répondre de la meilleure manière possible, en exploitant 

intelligemment les bases de connaissances à notre disposition. 

C’est à ce stade qu’entrent en jeu les outils de collecte d’informations, tant dans 

l’environnement physique que virtuel.  

• Environnement physique : La boîte à idées proposée plus haut peut par exemple 

être mise à jour, présentant cette fois-ci les problématiques détectées auparavant 

et invitant les usagers de déposer leurs idées pour les résoudre. Cela encouragerait 

non-seulement la proactivité pour le développement durable, mais permettrait 

aux usagers d’être informés sur les actions de l’institution, le tout sans besoin de 

campagnes d’informations chronophages à ce stade. 

• Environnement numérique : Du côté de la toile, il peut être intéressant de réunir 

une liste de sources de référence, en fonction de notre domaine d’action, ainsi que 

des sites pouvant servir d’inspiration au sujet des innovations (sociales, 

technologiques, politiques…) et du développement durable en général. Le but ici 

est simplement de récolter des informations dans le but de faire émerger des idées 

pour répondre aux problématiques détectées en amont. Ces informations 

serviront aussi de base de réflexion pour les étapes suivantes.  

Voici quelques exemples d’outils de récolte informative intéressants (utilisables 

séparément ou combinés, en fonction des objectifs formulés) : 

Environnement physique Environnement numérique 

Boîte à idées Indicateurs Suisses de développement 
durable. 

Réunions d’équipe Padlet de Bibliosuisse (cf. page 19) 

Sélection de documents liés au thème 
étudié à destination du personnel. 

Library Map of the World (IFLA),  
(cf. page 20) 

Exposition de documents liés au thème 
étudié, à destination des usagers 
(potentielle inspiration pour la boîte à 
idée). 

Inoreader : permet de personnaliser un 
ensemble d’outils de surveillance web 
automatisés, sous forme de Dashboard. 

Concours à destination des usagers, pour 
sélectionner la meilleure idée innovante à 
tester sur place. 

Netvibes : pratiquement les mêmes 
fonctions qu’Inoreader, avec une interface 
différente. 

Figure 23: Récolte d'idées 
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Brainstorming 

Cette partie de la démarche se compose de trois éléments clés : 

1. Analyse du potentiel d’impact de l’institution 

Il n’existe pas de méthode parfaite et universelle pour évaluer le potentiel d’impact d’un 

établissement. En revanche, il y a certains éléments clés dont il est nécessaire de prendre 

compte, notamment : 

o Le capital humain (de combien de collaborateurs/trices fixes dispose-t-on, 

pour combien à temps partiel ? Peut-on aisément faire intervenir les usagers 

dans le processus ? De quels savoir-faire dispose-t-on au sein de l’équipe ?) 

o Le capital matériel (de quels éléments physiques dispose-t-on (tables, 

chaises, ordinateurs…) ? Quel est l’état de nos collections/fonds ? Quel 

espace peut-on exploiter exactement ? Quel budget pouvons-nous 

investir ?) 

o Le capital temps (de combien de temps dispose-t-on par jour/semaine/mois 

pour traiter du développement durable ? Est-il raisonnable de se lancer dans 

un projet ambitieux ou faut-il plutôt viser des petites actions réparties dans 

le temps ?) 

Ces informations peuvent être conservées sur une première fiche d’analyse et mises à 

jour en fonction des changements ayant lieu durant l’année. Pour faciliter le travail, un 

exemple de fiche pour l’analyse du potentiel d’impact d’un SID est proposé en annexe 

(cf. annexe 1), avec quelques questions simples à se poser et des espaces pour compléter 

l’analyse des éléments clés. 

Il est important de garder à l’esprit qu’il n’existe pas d’échelle de valeur dans les actions 

et politiques de développement durable. Seules comptent la démarche entreprise et la 

capacité à avoir une vision globale des éléments qui la sous-tendent dans leur 

écosystème. Il n’est évidemment pas obligatoire d’exploiter l’ensemble des ressources 

disponibles. 

Cette méthodologie est une adaptation synthétique de celles utilisées pour évaluer le 

potentiel des entreprises souhaitant intégrer un nouveau marché24, comme il en existe 

beaucoup sur le web. 

 

 
24 SURFECO21, 2018. L’Analyse organisationnelle - Le potentiel de l’entreprise - CEJM - BTS tertiaires. Surfeco21 [en 

ligne]. [Consulté le 29 avril 2021]. Consulté à l’adresse : https://www.surfeco21.com/?p=23082 

Figure 24: Brainstorming 

https://www.surfeco21.com/?p=23082
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2. Sélection de solutions à adopter 

En fonction de notre première analyse du potentiel de notre institution à répondre aux 

ODD, on effectue un premier tri parmi l’ensemble des solutions, en retirant de la 

sélection toutes celles impossibles à appliquer pratiquement. 

Une fois ces dernières retirées, on se concerte en équipe pour décider, sur la base des 

résultats de nos récoltes d’informations et en fonction de nos besoins, d’un ordre de 

priorités aux solutions à appliquer. Une fois ceci fait, on peut attaquer l’étude de la 

première solution à expérimenter. 

3. Définir les indicateurs 

Il reste à définir les indicateurs à observer, ainsi que le champ et la frontière de notre 

étude. Pour cela, il est possible de s’inspirer du système MONET, utilisé par la 

Confédération (cf. page 17), ou encore de parcourir la liste complète des indicateurs de 

développement durable du Cercle Indicateurs de la Suisse (cf. page 18). 

Au besoin, on peut également définir des indicateurs propres à notre établissement, 

tenant potentiellement mieux compte de notre situation particulière. L’élément 

fondamental qui doit être retenu pour la sélection des indicateurs, est que ces derniers 

doivent permettre d’effectuer une évaluation fiable des impacts de la solution étudiée, 

lors de la phase de tests, selon les trois piliers du développement durable. Les indicateurs 

doivent donc nous permettre d’évaluer le mieux possible : 

- Les retombées économiques de la solution testée, 

- Les conséquences sur la sphère sociale (que ce soit sur les usagers, le personnel, 

mais également en extrapolant sur une éventuelle pratique à grande échelle, 

lorsque c’est pertinent), 

- L’empreinte écologique de l’élément étudié. 

Comme pour l’étape précédente, une fiche d’aide est disponible en annexe de ce 

document pour simplifier le processus (cf. annexe 2). Il s’agit de zones à remplir pour 

indiquer les indicateurs qui seront utilisés afin d’analyser les trois catégories d’impacts. 

D’autres annexes sont également à votre disposition, en version papier et numérique 

éditable, pour simplifier en grande partie le processus ORBITE. 
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Information 

Que vous ayez opté pour une solution matérielle ou immatérielle à tester 

dans votre établissement, c’est à cette étape qu’intervient l’analyse du 

cycle de vie (ACV) (cf. page 10), afin d’évaluer la viabilité de cette action de 

manière exhaustive. Il existe plusieurs façons d’y parvenir : 

• Le faire soi-même de A à Z : Malheureusement cela demande énormément de 

temps, de ressources et de compétences pour être fait correctement. La 

majorité d’entre nous considérerait cette option relativement illusoire en 

termes d’accessibilité. 

• Faire appel à des professionnels : Naturellement, le travail sera mieux réalisé, 

mais avec un coût non négligeable. 

• Utiliser un logiciel gratuit : Par exemple GaBi, openLCA ou Ecodesign Studio, 

qui ont l’avantage de permettre une analyse rapide et relativement complète 

en fonction des produits (cf. pages 13-15). 

• Utiliser des fiches dédiées : Il s’agit de fiches à remplir, proposant une version 

très simplifiée de la méthode d’ACV. Le remplissage nécessite quelques 

recherches simples (sur des moteurs de recherche en ligne comme Ecosia, 

DuckDuckgo ou Lilo par exemple), mais il y a potentiellement moins de bruit 

documentaire avec cette option qu’avec les précédentes, susceptibles de 

décourager en noyant d’informations. De plus, des exemples de fiches à remplir 

sont proposés en annexe de ce document et s’adaptent en principe à chaque 

structure en fonction de ses moyens (cf. annexe 3). 

Informer les publics des futurs changements 

Une fois l’analyse de cycle de vie effectuée, la dernière étape avant le lancement des 

tests pilotes est de communiquer aux usagers et autres membres de l’institution au sujet 

des changements prochains. Annonces et/ou affiches, numérique et/ou physique, le 

choix est bien sûr laissé libre, tant qu’il est pertinent par rapport aux objectifs fixés. 

  

Figure 25: Information 
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Tests 

Il s’agit peut-être d’un élément d’une évidence outrageante pour 

certain(e)s, mais avant de faire un choix impliquant un changement 

durable, que ce soit dans les pratiques, les politiques internes ou le 

matériel, il faut faire des tests. 

Cette étape est essentielle, car même avec toutes les évaluations techniques réalisées en 

amont, chaque contexte professionnel est différent et de nombreuses surprises de la vie 

ne peuvent pas être prises en compte, même dans les protocoles les plus rigoureux. 

L’exemple de Gunter Pauli est parlant, car même après avoir soigneusement réalisé son 

étude de marché, lancé des produits « verts » et reçu des prix, ce n’est qu’avec une 

analyse de terrain qu’il a réalisé que sa recette n’était finalement pas si viable que cela. 

De même, il est important de se rappeler que le facteur humain est suffisant à lui-seul 

pour imposer une phase de tests. Certaines des plus grandes avancées scientifiques ont 

été réalisées par sérendipité (de façon totalement involontaire), tandis que malgré une 

fonction extrêmement bien définie de l’outil, il y a encore aujourd’hui des gens 

demandant s’il est possible de placer un chat dans un four à micro-ondes pour le faire 

sécher25. Il ne faut jamais sous-estimer la capacité de l’être humain à surprendre, tant 

par le génie que par l’audace exploratoire. 

Mêlons donc le hasard de la vie et la probabilité de surprise au facteur imprévisible de 

l’humain, le tout multiplié par le nombre d’usagers et de collaborateurs/trices, en 

comptant les différences de contextes entre des tests pilotes menés par deux institutions 

différentes, et on obtient tout autant de bonnes raisons de tester chaque solution de 

développement durable avant de l’adopter définitivement. 

L’échelle de déploiement du/des test(s) est à la convenance de l’institution, tout en 

restant pertinente par rapport au but visé de l’étude. Le point essentiel est de trouver un 

moyen de relever régulièrement des données sur les indicateurs définis plus tôt, afin 

d’avoir suffisamment d’informations pour que les résultats finaux donnent un aperçu 

fiable et exploitable. 

  

 

 
25 YAHOO, 2012. Questions/Réponses - Peut-on mettre son chat à sécher au four à micro-ondes après l’avoir douché ?. 

Yahoo Questions/Réponses [en ligne]. [Consulté le 30 avril 2021]. Consulté à l’adresse : 

https://fr.answers.yahoo.com/question/index?qid=20120727104050AAJ15Mi 

Figure 26: Tests 

https://fr.answers.yahoo.com/question/index?qid=20120727104050AAJ15Mi
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Evaluation 

Aucun secret pour cette dernière étape, il s’agit ici d’observer les 

résultats et de définir la suite des événements en fonction de leur 

aspect positif, négatif ou neutre. 

La symbolique du jardinage se retrouve dans le jargon bibliothéconomique, notamment 

avec le terme de désherbage, désignant le fait de décider chaque année quels documents 

garder et lesquels sortir du système. 

À ce titre, la serpe est utilisée depuis des lustres comme un outil agricole pour la taille 

d’entretien et de débroussaillage, ce qui en fait vraisemblablement un outil 

méthodologique intéressant, lorsqu’il s’agit de faire le bilan et de défricher le terrain, 

puisque SERP nomme parfaitement 4 éléments clés pour les prises de décisions futures 

et la pérennité de la démarche durable dans l’institution (Suivi, Evolution, 

Renouvellement, Partage) : 

• Suivi : Ceci souligne l’importance d’avoir un œil en continu sur les pratiques de 

développement durable, ou à défaut de pouvoir le faire, de mettre en place des 

pratiques permettant d’automatiser certaines des étapes vues précédemment. Par 

exemple, on peut mettre en place une veille en ligne, pour recevoir des alertes 

lorsque de nouvelles informations arrivent, en fonction de certains mots-clés dans 

un moteur de recherche ; opération possible avec le programme gratuit Inoreader 

(cf. page 24). 

• Evolution : Pour s’assurer que les pratiques s’adaptent au contexte changeant de 

nos environnements professionnels, il convient d’ancrer ORBITE dans un cycle 

régulier et continu dans le temps. Par exemple, on peut décider de laisser une boîte 

à idée pour récolter les problématiques observées pendant trois mois, puis 

organiser une réunion pour les traiter et lancer les autres phases de projet jusqu’à 

la fin d’un premier test pilote, avant de remettre les boîtes à disposition. 

o Autre variante : on peut également décider de laisser la boîte à idée toute 

l’année, tout en planifiant des levées à des dates précises, et imaginer des 

variantes passives similaires pour chacune des étapes du processus, lorsque 

c’est possible. Le protocole ORBITE ne doit pas être vu comme un manuel 

gravé dans le marbre. Il constitue une base méthodologique qui a pour but 

d’ouvrir les perspectives des institutions ne pratiquant pas encore, ou 

souhaitant affiner leur approche du développement durable. Libre à 

chacun(e) de se l’approprier. 

Figure 27: Evaluation 
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• Renouvellement : Lorsqu’on est un service d’information documentaire, il peut 

être rassurant de se dire que l’on œuvre déjà naturellement pour le 

développement durable, via nos missions fondamentales et nos actions 

habituelles. C’est d’ailleurs totalement vrai, et il convient de rappeler que le simple 

fait d’engager des actions pour le bien-être des usagers, des collaborateurs/trices 

ou de mettre un peu de joie dans les locaux constitue aussi un apport en termes 

de développement durable. 

o Cela dit, le but de ce document est de faire prendre conscience de 

l’importance d’ancrer une démarche dans le temps, précisément pour sortir 

d’un processus de mise en place d’action disparates et hétérogènes, au 

profit d’une démarche globale et consciente, pour que le mot « durable » 

prenne tout son sens.  

o À ce titre, il convient de placer au moins une fois dans l’année un jour de 

bilan, pour dresser le portrait des actions durables de l’année et suivre ainsi 

notre évolution au fil des ans, mois, ou semaines, en fonction des 

préférences de chaque structure. 

• Partage : Ce dernier point insiste sur le fait qu’il est nécessaire de permettre à la 

communauté des SID d’avancer avec les mêmes points de référence. D’une 

manière ou d’une autre, il faudrait que l’on puisse savoir quelles opérations ont 

été menées par qui, afin de profiter des expériences de nos collègues et de pouvoir 

échanger pour faire grandir et s’enrichir la communauté des SID autour du 

développement durable. Publiez sur vos sites internet, partagez vos expériences 

avec DuraLab sur les réseaux sociaux, communiquez au sein de votre institution et 

n’hésitez pas à en faire part à Bibliosuisse, qui pourrait être intéressée à publier les 

résultats des tests pilotes menés en SID sur leur Padlet. 

Utiliser l’outil SERP permet de garder à l’esprit des éléments essentiels pour permettre 

au protocole ORBITE de rester à jour, de s’adapter aux besoins changeants de la société 

et de s’ancrer toujours plus naturellement dans les pratiques des institutions. 

La page suivante présente une figure générale de la méthode DuraLab, incluant donc les 

outils ORBITE et SERP.
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Cas d’étude 

Consciente du fort impact environnemental de la production et l’usage du papier, la BELS, 

Bibliothèque Ernst & Lucie Schmidheiny (Sciences II, UNIGE) a depuis plusieurs années 

déjà pris des initiatives dans le but de réduire au maximum les besoins en papier de 

l’établissement. 

Ainsi sont présents dans les espaces des poubelles de tri, des bacs à papier et des 

consignes internes très claires, prônant par exemple l’utilisation exclusive de papier 

recyclé pour les documents de travail, ainsi que pour les feuilles de brouillon proposées 

aux usagers. La réutilisation des faces non-imprimées des feuilles usagées est également 

prônée. 

Néanmoins, constatant les nombreuses feuilles et post-it remplissant les bacs, navigant 

parmi les livres à titre de fiches de transfert, étiquettes de cotation, bons de réservations 

ou autres brouillons, certains membres du personnel ont commencé à se demander si 

une réduction de ces usages éphémères était possible. 

Ils sont approchés par un étudiant Bachelor en Information Documentaire, qui souhaite 

construire et tester une méthode d’application du développement durable en SID, dans 

le cadre de son mandat de Bachelor. Face aux problématiques détectées par la BELS lors 

de la phase d’observation de son environnement, l’étudiant propose deux solutions dont 

il a entendu parler et qu’il souhaiterait tester sur le terrain : le papier de pierre et le papier 

électronique. 

Afin d’évaluer leurs ressources disponibles et d’entamer les démarches pour tester ces 

deux solutions, l’étudiant prend rendez-vous avec une membre de l’équipe de la BELS. 

Elle est chargée de représenter la bibliothèque pour répondre aux questions, car 

particulièrement sensibilisée au développement durable et très au fait de la structure de 

l’institution. 

Guidée par la méthode DuraLab, l’équipe de la bibliothèque se lance donc avec 

enthousiasme dans les tests pratiques de ces deux innovations prometteuses. 
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1. Le papier de pierre 

Concept né en réponse aux graves pénuries d’eau et de bois dans l’industrie papetière 

chinoise, le papier de pierre existe depuis plusieurs années en terre du milieu.  

Le principe consiste à récupérer les pierres calcaires issues de déchets de travaux, résidus 

de carrières ou autres déchets issus des activités humaines, afin d’en faire du papier 

utilisable de manière classique. 

Le processus de fabrication se compose de 5 étapes : 

1. Récupération des pierres calcaires, 

 
Figure 28: Mineral Print, Comment le papier de pierre est fabriqué, Vidéo 

2. Broyage des pierres pour les réduire à la forme de poudre, 

 

Figure 29: Mineral Print, Comment le papier de pierre est fabriqué, Vidéo 
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Figure 30: Mineral Print, Comment le papier de pierre est fabriqué, Vidéo 

3. Création de petites billes en liant la poudre à une résine, 

 
Figure 31: Mineral Print, Comment le papier de pierre est fabriqué, Vidéo 
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4. Enrobage et répandage à chaud pour créer une pâte malléable, 

 
Figure 32: Mineral Print, Comment le papier de pierre est fabriqué, Vidéo 

5. Laminage de la pâte pour en sortir des feuilles d’épaisseurs et de tailles variables. 

 

On obtient ainsi du papier composé de 80 % de pierre et 20 % de résine. 
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Selon la promesse vendue, ce support innovant et son procédé de production 

comprendraient un certain nombre d’avantages dans le cadre des fonctions des SID, 

notamment : 

• Papier résistant à l’eau, 

• Résistance naturelle aux insectes et aux champignons, 

• Papier imprimable, 

• Aucun besoin d’eau pour la fabrication du papier, 

• Revalorisation des déchets de carrières et de travaux, 

• Papier réutilisable car effaçable à l’eau par friction, 

• Recyclable, 

• Aucun ajout chimique indésirable (blanchiment naturel grâce au carbonate de 

calcium), 

• Certifié ISO 1400126 (Management environnemental) et ISO 900127 (Management 

de la qualité). 

Ces caractéristiques feraient donc du papier de pierre un candidat très intéressant en 

remplacement du papier traditionnel en SID, tant pour les usages administratifs courants 

(fiches de transfert, feuille de brouillon, post-it…) que pour les campagnes d’affichage, 

les supports de communication ou encore la reprographie dans le domaine des archives. 

Après avoir fait rapidement connaissance avec la promesse du papier de pierre, l’étudiant 

et la représentante de la bibliothèque remplissent une à une les fiches outils, proposées 

en annexe du document DuraLab.  

Ces documents ont été remplis le plus naturellement possible et en prenant soin de ne 

pas viser la perfection, afin de se rapprocher au mieux du contexte réel dans lequel 

DuraLab pourrait être employé, en étant intégré aux activités, sans être nécessairement 

considéré par tou.t.es comme une priorité. De cette façon, l’aspect fonctionnel de la 

méthode peut être évalué de façon plus objective. 

 

 
26 MEEKMA, Bouke, 2015. Stone Paper. Stone Paper [en ligne]. Kiwa Covenant K90692/01. [Consulté le 24 juin 2021]. 
Consulté à l’adresse : https://stone-paper.nl/downloads/232216-358107.90692-01.pdf  
 
27 MINERAL PRINT, 2021. Papier de Pierre Stone Paper - Passez en mode mineral. Mineral Print [en ligne]. [Consulté 
le 24 juin 2021]. Consulté à l’adresse : https://www.fp-mineralprint.fr/ 

https://stone-paper.nl/downloads/232216-358107.90692-01.pdf
https://www.fp-mineralprint.fr/


 

 

37 

 

Voici présentés les résultats de ces entretiens, qui ont duré un peu plus de deux heures, 

sans compter quelques échanges de mails et recherches spontanées individuelles en 

complément. Tout d’abord, l’analyse du potentiel d’impact de l’établissement : 
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La sélection des solutions à donner à la problématique de l’établissement ayant été 

préalablement réalisée par l’étudiant, vient ensuite la sélection des indicateurs à 

observer pendant les tests.  

N’ayant pas la possibilité de mettre à contribution une infrastructure importante, ni 

même un suivi qui ne compromettrait pas les horaires et les activités habituelles, il fut 

décidé de faire au plus simple et de prendre les retours écrits des collaborateurs/trices 

ayant testé, sur une base volontaire, les feuilles de pierre : 
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L’analyse de cycle de vie a été réalisée de manière intuitive, en remplissant au mieux la 

fiche avec les connaissances de la collaboratrice et de l’étudiant, le tout complété par 

quelques recherches simples via Google. 
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Puisque les publics ne font pas partie du test à priori, et au vu de l’aspect précieux des 

feuilles de pierre, du peu de temps à disposition et de la complexité de la mise en place 

de tests participatifs incluant les usagers, l’étudiant a reçu le feu vert pour faire le 

nécessaire et acquérir des feuilles de pierre dès ce moment. 

Après quelques recherches, il réalise que le papier de pierre est produit, pour le moment, 

exclusivement en Chine28, dans les locaux de l’entreprise Lung Meng Technology (TLM) à 

Taïwan. En Europe, l’entreprise représentante de cette technologie moderne est Mineral 

Print, en Bretagne. Toujours dans cette même région se trouvent les locaux de Mineral 

Paper29 et Armen Paper30. Cette dernière fut la pionnière française, première à s’être 

lancée dans le papier de pierre, et distribue également les produits de TLM. 

 

 
28 MINERAL PRINT, 2021. Mais d’où vient le papier de pierre ?. Mineral Print [en ligne]. [Consulté le 24 juin 2021]. 
Consulté à l’adresse : https://www.fp-mineralprint.fr/mais-dou-vient-le-papier-de-pierre/  
 
29 MINERAL PAPER, 2021. Acheter du papier pierre, papier minéral, mineral paper, stone paper quel prix ?. Mineral 
Paper [en ligne]. [Consulté le 25 juin 2021]. Consulté à l’adresse : https://mineral-
paper.com/acheter_papier_pierre_prix.php 
 
30 ARMEN PAPER, 2021. Qui sommes-nous ?. Armen Paper [en ligne]. [Consulté le 25 juin 2021]. Consulté à l’adresse : 
https://armenpaper.bzh/qui-sommes-nous/ 

https://www.fp-mineralprint.fr/mais-dou-vient-le-papier-de-pierre/
https://mineral-paper.com/acheter_papier_pierre_prix.php
https://mineral-paper.com/acheter_papier_pierre_prix.php
https://armenpaper.bzh/qui-sommes-nous/
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En Suisse, il semble que le seul distributeur de papier de pierre soit le géant Boesner, qui 

propose divers formats de ce support innovant. 

D’entente avec la responsable des services au public de la bibliothèque, l’étudiant 

commande des feuilles A4 et A3, en commençant par le distributeur suisse, pour assurer 

le coup en cas de longs délais de livraison de la part des entreprises françaises. 

S’en suivent des tentatives de contacts avec les deux entreprises françaises citées plus 

haut. Boesner n’étant pas spécialisée dans le papier de pierre, l’étudiant privilégie le 

contact avec des experts. Seule Mineral Paper donne une réponse et propose un devis 

pour une commande précise. Une responsable accorde même un entretien téléphonique 

à l’étudiant, lors duquel il apprend que plusieurs tentatives ont déjà eu lieu en Europe 

pour implanter la production de papier de pierre, y compris en Bretagne par Mineral 

Paper, sans que cela ne soit concluant. Des difficultés techniques liés aux matériaux en 

étaient la cause.  

Malheureusement, le point faible de ce support en termes de durabilité reste donc le 

transport nécessaire à son acheminement dans nos contrées. L’argument du non-usage 

d’eau dans le processus est également à nuancer, car de l’eau sert au refroidissement 

des machines. Néanmoins, elle n’est utilisée qu’en circuit fermé. Au total, cela semble 

peser peu, en comparaison des éléments suivants : 

 Papier traditionnel Papier de pierre 

Quantité d’eau nécessaire à la 
production 

500 L / Kg Refroidissement de 
machines en circuit 
fermé 

Quantité de bois nécessaire à la 
production 

2 à 3 tonnes pour 1 
tonne de papier31 

Aucun 

Usage de produits chimiques 
nocifs durant la production 

Oui, notamment le 
blanchissant 

Non, uniquement du 
PEHD recyclé 

Limite de recyclage 5-6 fois Environ une centaine 
d’années (estimation) 

Limite d’usage 1 fois avant recyclage Nettoyable à l’eau et 
réutilisable plusieurs fois 
avant recyclage 

 

 
31 CONSOGLOBE, 2010. Papier classique vs Papier recyclé,. ConsoGlobe [en ligne]. [Consulté le 28 juin 2021]. Consulté à 
l’adresse : https://www.consoglobe.com/papier-classique-vs-papier-recycle-4438-cg 

https://www.consoglobe.com/papier-classique-vs-papier-recycle-4438-cg
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Il faudra un peu moins d’une semaine pour recevoir les feuilles de pierre du fournisseur 

suisse Boesner. Les tests débutent donc avec la mise à disposition de feuilles sur un 

présentoir qui explique la démarche à l’équipe de la bibliothèque. 

 
Figure 34: RAZAFINDRAIBE, Elie. 2021 

Le présentoir se compose des éléments suivants : 

• Une feuille de présentation qui détaille la démarche et invite à prendre une feuille 

de pierre pour la tester sur une période d’un mois, 

• Du matériel d’écriture et de nettoyage pour tester directement le papier et/ou 

donner des idées, 

• Un cahier pour récupérer les avis et remarques à la suite des tests. 

Les premiers retours arrivent rapidement, dans les jours qui suivent. Pour accompagner 

la démarche, l’étudiant vient régulièrement à la bibliothèque pour rencontrer les 

collaborateurs/trices et leur présenter diverses manières d’utiliser le papier, notamment 

pour encourager l’effaçage de l’encre après usage et la réutilisation. 

Durant un mois, les tests se déroulent dans l’enthousiasme et la curiosité générale, la 

majorité des participant.e.s découvrant l’existence du papier de pierre à l’occasion de ce 

projet. Au terme de cette période, l’étudiant remercie les participant.e.s et récupère le 

matériel de test pour en rédiger le bilan. Dans l’ensemble, les retours sont plutôt positifs. 

La majorité des tests a donné lieu à la belle surprise de pouvoir effectivement nettoyer 

et réutiliser les feuilles, et ce, sans avoir pour le moment trouvé de limite à cette 

réutilisabilité. Une collaboratrice a d’ailleurs témoigné avoir utilisé la même feuille pour 

ses prises de notes durant trois semaines, ce qui lui a permis des économies de papier 

considérables. 

Figure 33: RAZAFINDRAIBE, Elie. 2021 
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Les feuilles de pierre se montrent également très utiles comme post-it, car là aussi, 

réutilisables et générant donc moins de déchets. Le papier est très peu coupant, il a une 

texture agréable et offre une expérience d’écriture manuelle très fluide, que l’on utilise 

un stylo, crayon ou Stabilo. 

À terme, une grande partie du personnel a testé le papier et donné son avis. Plusieurs 

ont témoigné d’un intérêt pour intégrer ce papier directement à leurs activités, tant ces 

tests les avaient surpris en bien. D’autres se montrent également intéressés, mais sous 

conditions, par exemple si une solution de nettoyage rapide et par lot des feuilles de 

pierre se développe dans l’avenir, ou encore si un format cahier lavable en machine 

devient disponible un jour. 

Du côté des points négatifs, on notera par exemple l’impossibilité d’imprimer sur ce 

papier avec une imprimante laser, type d’imprimantes très répandues aujourd’hui, 

notamment dans les bureaux de l’UNIGE. La solution pour imprimer sur du papier de 

pierre est d’utiliser des imprimantes à jet d’encre, ou tout autre système d’impression à 

froid. 

Ces systèmes, plus qualitatifs que l’impression laser mais également plus onéreux, sont 

notamment utilisés en reprographie d’archives ou pour les tirages d’art destinés aux 

galeries et musées. Il serait donc intéressant, outre le présent test en bibliothèque, 

d’explorer d’autres pistes pour la conservation en archives avec le papier de pierre. 

Pour finir, bien que ce papier soit en théorie recyclable (et en pratique déjà recyclé en 

Asie32), ce n’est pas le cas ailleurs dans le monde, au vu de l’usage encore trop faible du 

papier de pierre dans la vie courante. Ce support n’étant pas très connu, la demande est 

encore trop faible pour pousser à l’implémentation des infrastructures de recyclage 

associées. 

Le bilan est donc plutôt positif et tend en faveur de l’implémentation du papier de pierre 

en bibliothèque. Les usages dépendent évidemment des pratiques du personnel (prises 

de notes à la main ou non, usage récurrent de post-it ou non…) ainsi que du matériel 

disponible, notamment pour l’impression.  

 

 
32 KAIZEN, 2018. Le papier de pierre : révolutionnaire et écologique. Kaizen [en ligne]. [Consulté le 27 juin 2021]. 
Consulté à l’adresse : https://kaizen-magazine.com/article/le-papier-de-pierre-revolutionnaire-et-ecologique/ 

https://kaizen-magazine.com/article/le-papier-de-pierre-revolutionnaire-et-ecologique/
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2. Les supports à encre numérique en SID 

La seconde innovation à tester pour la BELS était le papier numérique, également nommé 

papier électronique, e-paper ou E-ink Paper. Il s’agit de support souples et fins comme 

du papier, utilisant la technologie de l’encre numérique, ou E-Ink, pour permettre un 

affichage variable en fonction des besoins. C’est notamment cette technologie qui est 

utilisée par les liseuses électroniques de type Kindle ou Kobo. 

Depuis quelques années, la technologie de l’encre numérique s’est développée à tel point 

qu’on en trouve désormais dans les domaines les plus surprenants, par exemple : 

• Des étiquettes de prix ou autre signalisation 

 
Figure 35: MARGALIT, Jonathan. 2019. E-Ink. 

• Les affichages muraux divers 

 
Figure 36: MARGALIT, Jonathan. 2019. E-Ink. 
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• Les affichages externes 

 
Figure 37: MARGALIT, Jonathan. 2019. E-Ink. 

• Les galeries ou musées 

 
Figure 38: MARGALIT, Jonathan. 2019. E-Ink. 

Le plus souvent, face à de tels supports, la majorité des gens ne se doutent pas qu’ils ont 

affaire à des écrans à encre numérique, tant le rendu est similaire au papier, et pour 

cause, la technologie E-Ink reproduit fidèlement le rendu du papier grâce à son 

fonctionnement particulier. 

En lieu et place des pixels se trouvent des microcapsules contenant de réels pigments, 

généralement noirs et blancs pour l’affichage monochrome, mais qui peuvent également 

exister en couleur.  
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Chaque pigment encapsulé est chargé électriquement, en positif ou en négatif, ce qui 

permet, en fonction du signal électrique envoyé dans l’écran, de programmer 

précisément l’affichage « pixel » par « pixel », en envoyant un pigment ou un autre au 

premier plan. 

 
Figure 39: MARGALIT, Jonathan. 2019. E-Ink. 

Pour couronner le tout, une fois l’affichage d’une image programmé, on peut retirer 

l’alimentation électrique, sans pour autant que l’image ne s’efface. Les pigments restent 

en position tant qu’on ne vient pas effectuer une nouvelle mise à jour de l’affichage, ce 

qui permet deux impacts importants pour répondre à la problématique de la BELS : 

1. Un besoin de papier drastiquement réduit si des supports à encre électronique 

sont utilisés par exemple, pour l’étiquetage des documents ou l’affichage mural 

dans l’établissement, 

2. Une consommation très fortement réduite d’électricité si des supports à encre 

numérique viennent remplacer les tableaux blancs électroniques ou tout autre 

appareil à écran classique (LCD, LED, plasma, etc.). 

Pour toutes ces raisons, il est décidé d’entamer des démarches pour tester ce support 

dans la bibliothèque, pour l’étiquetage des livres. L’étudiant s’entretient donc avec la 

représentante en développement durable attitrée pour ce projet, et il en ressort les 

documents DuraLab suivants : 
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Après quelques recherches en ligne, les premières informations clés sont réunies : 

• L’entreprise de référence dans le monde pour la fourniture de supports à encre 

numérique est E-Ink33, basée à Taïwan et connue notamment grâce à sa présence 

lors de nombreux salons consacrés aux innovations technologiques. E-Ink propose 

une large variété de produits, flexibles ou non, de toutes tailles et sous de 

nombreuses formes, permettant d’intégrer l’encre numérique à un grand nombre 

d’activités. 

• Des étiquettes flexibles en e-paper sont disponibles à l’achat, avec des descriptions 

vantant leur facilité d’utilisation et leur grande efficacité. S’il semble difficile de 

trouver des fournisseurs suisses, en France, le site VS-Elec propose un modèle 

unique à la vente, quand un autre site nommé e-paper34 évoque la possibilité de 

créer des produits sur mesure. 

• Sur le site d’un fournisseur de matériel électronique américain, Adafruit35, on 

découvre plusieurs modèles d’étiquettes e-paper, accompagnées d’explications 

techniques qui semblent complexes pour l’étudiant ID. Cela refroidit quelque peu 

l’enthousiasme de départ et semble aller à contresens des promesses de facilité 

d’utilisation de ces supports. 

En effet, ce pressentiment se voit confirmé par la découverte de tutoriels vidéo via 

YouTube, présentant la technologie E-Ink et son mode de fonctionnement. Les vidéos 

présentent toutes des installations électroniques complexes pour les profanes, et 

semblant être réalisées sur mesure en fonction des modèles d’e-paper utilisés. 

Ne trouvant pas d’explications claires en français sur la manière de procéder et se sentant 

un peu perdu, l’étudiant envoie un mail à l’entreprise E-Ink, avec une demande 

d’informations complémentaires. Très rapidement, il reçoit une réponse et parvient à 

fixer un rendez-vous avec un représentant de l’entreprise, par visioconférence. 

  

 

 
33 E INK, 2021. We Make Surfaces Smarter. E Ink [en ligne]. [Consulté le 29 juin 2021]. Consulté à l’adresse : 
https://www.eink.com/ 
 
34 E-PAPER, 2021. Dispositifs e-paper sur mesure. E-paper [en ligne]. [Consulté le 29 juin 2021]. Consulté à l’adresse : 
http://e-paper.e-monsite.com/ 
 
35ADAFRUIT, 2021. Search Results for « e ink » on Adafruit Industries. Adafruit [en ligne]. [Consulté le 29 juin 2021]. 
Consulté à l’adresse : https://www.adafruit.com/?q=e+ink&p=2&sort=BestMatch 

https://www.eink.com/
http://e-paper.e-monsite.com/
https://www.adafruit.com/?q=e+ink&p=2&sort=BestMatch
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Durant l’entretien, qui se déroule dans la cordialité, l’étudiant apprend que l’entreprise 

ne fournit pas de solutions finies à destination de clients lambdas, mais se spécialise en 

réalité dans la production et le développement de supports à intégrer par la suite dans 

des produits finis. E-Ink est notamment fournisseur principal d’écrans à encre numérique 

pour Kindle, qui assemble ensuite les liseuses dans ses locaux. 

Le représentant explique à l’étudiant que c’est pour cette raison que les tutoriels 

présentent des installations faites maison. Toute personne avec des connaissances en 

microélectronique peut, en se procurant les bonnes pièces, faire fonctionner un écran de 

type E-Ink et l’intégrer à une installation sur mesure. 

Un élément est cependant indispensable : il faut passer par un système permettant la 

gestion de librairies informatiques, que ce soit Raspberry Pi ou Arduino. C’est ce système, 

faisant le lien entre l’écran e-paper et un ordinateur, qui permet de prendre la main sur 

l’affichage en encre numérique. 

Suite à cet entretien instructif, l’étudiant remercie son interlocuteur, qui lui partage une 

présentation PowerPoint très bien réalisée au sujet des supports à encre numérique. 

L’étudiant continue ses recherches et profite de l’intervalle pour commander la pièce 

maitresse de son installation : l’étiquette souple en e-paper. Pour éviter un trop long délai 

de livraison, il passe par l’entreprise la plus proche, VS-Elec, en France. Le produit est livré 

quelques jours plus tard. 

Entretemps, au vu des résultats mitigés de ses recherches sur des forums, sites spécialisés 

et tutoriels divers, l’étudiant décide de faire appel à un collaborateur de l’UNIGE, ancien 

de la BELS, spécialisé en informatique, pour l’aider. En entendant les mots Raspberry Pi 

et Arduino, il montre un intérêt certain et semble vouloir dire que cela ne poserait pas 

trop de souci de gérer ces installations, qui sont, en fait, des micro-ordinateurs. Il établit 

avec l’étudiant une liste de matériel à acquérir. Le système choisi pour ce projet est 

Arduino. 

Une fois le matériel acquis, ils tentent à plusieurs reprises de prendre rendez-vous, sans 

succès, au vu des nombreux imprévus qui sont tombés pendant cette période (emploi du 

temps très serré, impacts liés à la crise COVID, etc.). 

L’étudiant fait donc le constat bien dommage de la grande dépendance à des entités 

externes qu’impliquent les supports E-Ink à l’heure actuelle (spécialistes en informatique, 

fournisseurs de matériel, temps et espace de bricolage, connaissances en micro-

électronique). 
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La période prévue pour les tests pilotes de l’étudiant en bibliothèque touchant bientôt à 

sa fin, ce dernier est face à deux options : 

• Décider de conclure négativement au test de l’encre numérique, au vu des 

déboires et de la complexité technique que ce support implique (trop contraignant 

à mettre en place en SID) 

• Lancer de nouvelles tentatives pour prendre contact avec quelqu’un pouvant 

l’aider à aller au bout de l’installation, afin de programmer l’affichage d’une cote 

simple et de tester le support sur un livre en bibliothèque, dans des délais serrés. 

Dans un élan d’espoir, il choisit la seconde option, et avec foi, envoie des messages à tous 

ses amis pouvant avoir le moindre lien, direct ou indirect avec le domaine. Contre toute 

attente, au vu de la période complexe pour tout le monde, un ami automaticien répond 

à l’appel et ils se rencontrent près de son atelier avec le matériel de l’étudiant. 

Après une longue discussion, dans laquelle le référent explique en détail et de manière 

claire le fonctionnement du système et les étapes d’installation à effectuer, l’étudiant 

réalise que malgré toute sa bonne volonté, le matériel dont il dispose n’est finalement 

pas suffisant, et ce malgré les nombreux allers-retours déjà effectués avec son premier 

référent. Ce dernier avait également mis en garde sur l’incertitude liée à un système neuf 

contenant une documentation difficile à trouver et/ou à comprendre. 

L’ami automaticien réalise néanmoins une première soudure pour faciliter la suite des 

installations et conseille à l’étudiant de bien se documenter. Il lui dessine le schéma des 

connexions électroniques à mettre en place, afin de le guider au mieux. 

L’étudiant repart donc avec la joie d’avoir appris de nouvelles choses, mais également 

avec la déception de réaliser que le temps qu’il lui reste pour son travail n’est pas 

suffisant pour : 

• Acquérir les derniers accessoires nécessaires à l’installation, 

• Réaliser l’installation (connecter l’ensemble des éléments en suivant le schéma 

électronique), 

• Assimiler les connaissances nécessaires à la manipulation du code d’Arduino pour 

afficher quelque chose sur l’e-paper, 

• Ramener l’e-paper configuré en bibliothèque et tester le support sur au moins un 

ouvrage. 
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La période de tests s’achève et l’étudiant se voit donc dans l’obligation de conclure que 

même malgré des compétences dispersées parmi certaines connaissances et l’existence 

d’un support en théorie viable et vraiment innovant, l’absence d’existence d’un produit 

fini avec un logiciel user-friendly pour le programmer facilement fait qu’à l’heure actuelle, 

les supports à encre numérique restent trop contraignants à implémenter en SID. 

Conclusion de l’expérience 

Malgré la sensation souvent présente de naviguer en mers inconnues, la méthode 

DuraLab a permis à la BELS de vivre un projet stimulant et original, le tout sans devoir 

interrompre ses activités, ni engager de moyens significatifs, autre qu’un peu de temps 

et de bonne volonté. 

Il convient de souligner l’importance de mobiliser des personnes ressources et de 

constituer un réseau, même informel, dans le cadre de projets de développement 

durable. En effet, des démarches de ce type impliquent une pluralité et une 

complémentarité des compétences et savoirs. 

La participation active et enthousiaste des collaborateurs/trices n’a fait que renforcer 

l’idée que le développement durable, bien plus qu’une question de techniques et de 

moyens, est affaire de démarche collective, et qu’il vaut mieux de petites actions 

maintenues dans le temps par une démarche évolutive que de grands projets 

impressionnants, éparpillés et dont les impacts ne durent qu’un temps. 
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Pour aller plus loin 
Dans un souci de transparence ou par curiosité, certaines institutions pourraient ressentir 

l’envie de dresser leur bilan de « durabilité institutionnelle », si on peut appeler cela ainsi. 

Voici un exemple de structure très simple en arborescence, présentant différents 

éléments à analyser, ainsi que les indicateurs (en vert) correspondants. Cette liste est 

totalement subjective et ne répond à aucun standard établi. 

• Indice de durabilité institutionnelle : 

o Niveau de bonheur au travail 

▪ Taux de satisfaction des employé.e.s 

▪ Taux d’absentéisme 

▪ Nombre de rapports d’incidents par année 

o Niveau de santé des collaborateurs/trices 

▪ Nombre d’arrêts maladie 

o Empreinte écologique de l’institution 

▪ Taux d’émission de gaz polluants annuel 

▪ Poids de la production de déchets annuelle 

▪ Nombre d’ordinateurs reliés à Internet 

▪ Bilan énergétique (électricité, eau, chauffage) 

o Niveau de création d’emploi 

▪ Nombre de nouveaux postes créés par an 

▪ Nombre de licenciements par an 

▪ Taux de renouvellement du personnel 

Une telle étude permet de clarifier notre analyse du potentiel d’impact d’une institution, 

ce qui a pour conséquence d’ouvrir la voie à un plus grand éventail d’actions possibles à 

entreprendre au sein d’une structure. 

Cela aide également à identifier les éléments sur lesquels il est possible de travailler 

directement au sein de l’institution, car on l’oublie souvent, mais avant de vouloir régler 

les problèmes des autres, il faut d’abord régler nos propres soucis.  
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Sur un tout autre versant, les bibliothèques de France36 ont développé un grand nombre 

d’outils37 pour encourager les communautés de spécialistes de l’information à s’engager 

dans le développement durable, notamment : 

▪ Un jeu collaboratif pour découvrir et comprendre le développement durable en 

tant que SID38, 

▪ Des fiches dédiées au suivi des actions des SID pour le développement durable39, 

▪ Une vidéo tuto pour remplir les fiches de suivi des actions durables40, 

▪ Une page d’actualités41, 

▪ Un rapport de l’IFLA sur l’implication des bibliothèques dans le développement 

durable42. 

Couplés aux outils présentés dans le présent document, ces éléments mis en place par 

nos voisins français enrichissent encore plus le panel d’outils à notre disposition pour 

pratiquer le développement durable de manière complète et informée. 

  

 

 
36 BIBLIOTHEQUES FRANCE, 2021. A propos. Agenda 2030 et Bibliothèques France [en ligne]. [Consulté le 29 avril 2021]. 

Consulté à l’adresse : https://agenda2030bibfr.wixsite.com/agenda2030bib/apropos 

37 BIBLIOTHEQUES FRANCE, 2021. Encourager. Agenda 2030 et Bibliothèques France [en ligne]. [Consulté 

le 29 avril 2021]. Consulté à l’adresse : https://agenda2030bibfr.wixsite.com/agenda2030bib/encourager 

38 BIBLIOTHEQUES FRANCE, 2021. Liens du jeu. Agenda 2030 et Bibliothèques France [en ligne]. [Consulté 

le 29 avril 2021]. Consulté à l’adresse : https://agenda2030bibfr.wixsite.com/agenda2030bib/blank-1 

39 BIBLIOTHEQUES FRANCE, 2021. Ma bib durable. Google Drive [en ligne]. [Consulté le 21 avril 2021]. Consulté à 

l’adresse : https://drive.google.com/drive/folders/1EQZt3CXfVwqhwf2Lw4_jy6D8E4kvQEMH 

40 MYSPASS, 2019. Ma bibliothèque durable : mode d’emploi. YouTube [en ligne]. 6 septembre 2019. [Consulté 

le 30 avril 2021]. Consulté à l’adresse : https://www.youtube.com/watch?v=n3gDq5lge6g 

41 BIBLIOTHEQUES FRANCE, 2021. Actus. Agenda 2030 et Bibliothèques France [en ligne]. [Consulté le 29 avril 2021]. 

Consulté à l’adresse : https://agenda2030bibfr.wixsite.com/agenda2030bib/actualites 

42 BIBLIOTHEQUES FRANCE, 2021. Convaincre. Agenda 2030 et Bibliothèques France [en ligne]. [Consulté 

le 29 avril 2021]. Consulté à l’adresse : https://agenda2030bibfr.wixsite.com/agenda2030bib/plaidoyer 

https://agenda2030bibfr.wixsite.com/agenda2030bib/apropos
https://agenda2030bibfr.wixsite.com/agenda2030bib/encourager
https://agenda2030bibfr.wixsite.com/agenda2030bib/blank-1
https://drive.google.com/drive/folders/1EQZt3CXfVwqhwf2Lw4_jy6D8E4kvQEMH
https://www.youtube.com/watch?v=n3gDq5lge6g
https://agenda2030bibfr.wixsite.com/agenda2030bib/actualites
https://agenda2030bibfr.wixsite.com/agenda2030bib/plaidoyer
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Conclusion : 

Le développement durable n’est définitivement pas un luxe élitiste à prendre à la légère. 

Nos sociétés sont chaque jour témoins des conséquences de modèles économiques 

malsains, de politiques sociales délétères et de la destruction de la biodiversité, liés à nos 

modes de vies incohérents. 

Le dernier exemple en date et probablement le plus parlant est la crise sanitaire que nous 

subissons actuellement. Les conséquences liées à la crise COVID représentent la plus 

grande preuve vivante que notre trop forte propension à laisser nos industries éroder la 

biodiversité menace directement notre santé, notre vie sociale, et va même jusqu’à 

détruire l’économie mondiale. 

En tant que représentants de la culture et des sciences de l’information, le devoir nous 

revient de nous placer en position de pionniers, formés et informés, pour orienter nos 

actions et nos publics dans une direction menant, non pas à un positivisme naïf, mais à 

une démarche constructive, saine et véritablement durable pour le bien de toutes les 

sociétés. 

À nous de jouer !  
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Annexes 
1. Fiches d’aide pour l’analyse du potentiel d’impact d’un SID 

2. Fiche d’aide pour la sélection des indicateurs 

3. Fiches d’aide pour l’analyse du cycle de vie 

4. Exemple de fiche de présentation pour une boîte à idées 

5. Exemple de cartes à imprimer pour une boîte à idée 

6. Liste des organismes responsables du développement durable en Suisse, par 

canton. 
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Analyse du potentiel d’impact d’un SID 

Quelques bonnes questions à se poser 
 

Capital humain 

1. De combien de 
collaborateurs/trices           fixe(s) 
dispose-t-on ? 

 

2. De combien de 
collaborateurs/trices en 
CDD dispose-t-on ? 

 

3. Quels sont nos 
partenaires qui 
pourraient intervenir ou 
que l’on pourrait 
solliciter dans le cadre du 
développement durable ? 

 

4. De quels savoir-faire dispose-t-on 
au          sein de l’équipe 
(compétences originales et hors-
cadre comprises) 

 

5. Quelles compétences nous 
seraient utiles en complément, 
dans le cadre de nos projets 
durables ?  

 

6. Dans quelle mesure peut-on 
faire participer les usagers 
dans les initiatives de 
développement durable ? 

 

7. Quelles sont les 
contraintes/limites 
imposées par notre 
hiérarchie pour la mise en 
place d’action de 
développement durable ? 
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8. Sur une échelle de 1 à 10, à 
combien se situe la motivation 
générale des troupes pour 
lancer des actions de 
développement durable ? 

 

9. Est-il envisageable de construire 
une équipe (formelle ou non) 
sensibilisée et en charge du 
développement durable dans 
notre institution ? 

 

 

Capital matériel 

10. De quel(s) espace(s) dispose-t-on 
librement pour moduler et mettre en 
place des initiatives ? 

 

11. De quels éléments physiques dispose- t-
on librement dans les espaces ? 

 

12. Nos collections sont-elles exploitables 
pour être intégrées à des actions de 
développement durable ? 

 

13. Quel est le budget à notre disposition 
pour le développement durable ? Est-il 
fixe ou variable ? 
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14. Quels outils possédons-nous pour nous 
permettre de bricoler par nous- mêmes ? 

 

15. Disposons-nous d’un espace d’accueil 
(ou tout autre espace permettant à nos 
usagers de circuler librement) ? 

 

 

  

Capital temps 

16. Combien de temps pouvons-nous consacrer 
en équipe par semaine/mois/année au 
développement durable ? 
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Vous aurez sans doute remarqué la présence de questions en lettres vertes. 

Cette esthétique est volontaire, car il s’agit de questions visant à faire prendre conscience 

qu’il faut finalement peu de choses pour se lancer dans des actions de développement 

durable. 

Cela signifie que si vous avez répondu positivement à une de ces questions (ou une 

réponse supérieure à 3 pour la question 8), vous êtes tout de même en mesure d’œuvrer 

pour le développement durable, et ce de diverses manières, dont voici quelques 

exemples : 

- Disposer des visuels de promotion/sensibilisation aux objectifs de développement 
durable, 

- Inviter les usagers à s’exprimer lors de rencontres ou d’échanges au sujet de 
problématiques locales qu’ils rencontrent au quotidien, 

- Proposer des documents de référence sur des problématiques actuelles et les 
mettre en valeur, 

- Lancer des actions pour améliorer le bien-être général des usagers et 
collaborateurs/trices, 

- Amener de la vie et du vert dans les locaux avec quelques végétaux. 

Toutes ces actions et bien d’autres, aussi simples soient-elles, entrent parfaitement dans 

le cadre du développement durable, en cela qu’elles œuvrent à améliorer la sphère 

sociale et/ou économique et/ou environnementale. 

Comme quoi, se lancer dans le développement durable, ce n’est pas une question de 

moyens. C’est avant tout une affaire de conscience et d’observation. 

Bonne suite dans vos projets ! 

 

 



 

 

70 

 

 

Quels indicateurs va-t-on utiliser pour observer les impacts sociaux de 
l’élément étudié ? 

Quels indicateurs va-t-on utiliser pour observer les retombées économiques 
de l’élément étudié ? 

Quels indicateurs va-t-on utiliser pour observer les impacts écologiques de 
l’élément  
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Nom de l’élément étudié : 
 

 

 

 

 

 

 

 

Quelles sont les étapes de son écosystème de vie ? 

Lister ici les objectifs de l’étude (objectifs pour l’institution) : 

 

Définir ici les limites du champ d’étude de l’analyse de cycle de vie (définie en tant 

que « Frontières du système » dans l’inventaire de cycle de vie). 

Par exemple : « En raison du temps disponible, nous limitons notre étude à deux 

possibilités de revalorisation de ce produit, bien qu’au moins 5 soient répertoriées 

dans la littérature. » 

 

Quelle est sa fonction ? 
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Modifié par Elie Razafindraibe, à partir de : ECO-CONCEPTION, 2016. La frontière du système (ACV). Pôle Eco conception [en ligne]. 
[Consulté le 28 avril 2021]. Consulté à l’adresse : https://www.eco-conception.fr/static/frontiere-du-système-acv.html 

Image sous licence Creative Commons : https://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/3.0/  

 

https://www.eco-conception.fr/static/frontiere-du-système-acv.html
https://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/3.0/


 

 

 

 

Analyse d’impacts pour un produit/service/une action de développement durable 

Etapes de cycle de vie Impacts sociaux Retombées économiques Impacts écologiques 

 

   

 

   

 

   

 

   

 

   

 

   

Note : Les étapes de cycle de vie peuvent varier en fonction de la nature de l’élément étudié. Sentez-vous libre d’adapter ce tableau au besoin 



 

 

 

 

Aidez-nous à atteindre les 17 objectifs de 

développement durable ! 

Si vous êtes témoin, vivez ou avez connaissance d’une situation 

problématique socialement, économiquement ou que certaines atteintes à 

la nature vous préoccupent, écrivez-le sur la face « Problématique » d’une 

des cartes ci-dessous et glissez-la dans la boîte à idées. 

Sur la 2ème face « Solution », nous vous invitons à imaginer une solution que 

notre établissement pourrait apporter et à l’écrire également. 

Régulièrement, nous procéderons à une levée et voterons pour la meilleure 

idée, que nous mettrons en place concrètement ! 

N’hésitez pas à signer de votre nom et prénom, si vous souhaitez que l’on 

vous crédite. Ce n’est bien sûr pas obligatoire. 

 

À vous de jouer ! 
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 Proposition de collaboration : Bibliosuisse 

Cette seconde annexe contient la proposition complète rédigée à destination de Bibliosuisse 

pour l’intégration de DuraLab au Padlet Biblio2030. Elle a été envoyée le 14 juin 2021. 

La proposition est actuellement en attente de réponse. 

Vous la trouverez ci-dessous, en format PDF, en double cliquant sur la capture de la première 

page. Pour rappel, l’option du double-clic est disponible uniquement dans la version Word du 

mémoire. 

Figure 48 : Proposition de collaboration : Bibliosuisse 

 

(Razafindraibe 2021)  
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Proposition de collaboration 
Bibliosuisse : Padlet Biblio2030 

Contexte 

Actuellement en plein travail pour la dernière ligne droite de mon cursus de Bachelor 

à la HEG, je réalise un projet de diplôme dont l’objectif principal est de construire un 

outil méthodologique permettant aux Services d’Information Documentaire de 

comprendre le développement durable et d’adapter rapidement leurs activités dans 

cette optique. 

La première version de ce document étant terminée et validée sur le contenu par ma 

mandante, ainsi que par mon conseiller pédagogique (seules de légères corrections 

de forme restent à régler pour la version finale), je souhaite à présent trouver un 

moyen de rendre disponible le livrable final au maximum d’institutions. 

Lors de l’enquête préliminaire à ce travail, qui a obtenu les réponses complètes de 

plus de 80 institutions, il est apparu que le besoin et la demande pour un document 

de ce type étaient non négligeables. Une grande majorité des sondés avait 

également fait part du sentiment de ne pas exploiter leurs espaces de façon optimale 

dans une optique durable, comme en témoignent les réponses extraites ci-

dessous (les questions 21 et 23 évoquent directement la méthodologie DuraLab, peu 

de temps avant sa mise en place) : 

 

Figure 1:  Projet DuraLab, Enquête préliminaire, Question26 (Elie Razafindraibe, 2021) 
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Figure 2: Projet DuraLab, Enquête préliminaire, Question21 (Elie Razafindraibe, 2021) 

 

Figure 3: Projet DuraLab, Enquête préliminaire, Question23 (Elie Razafindraibe, 2021) 
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Proposition 

C’est donc dans un objectif de facilitation d’accès et pour éviter la multiplication des 

plateformes en ligne dédiées au développement durable pour les SID que je fais 

appel à vous, afin de solliciter un espace dans le Padlet de Biblio2030 pour rendre 

DuraLab disponible gratuitement en ligne. 

Une option intéressante serait d’avoir une colonne dédiée, afin de permettre 

d’afficher notamment : 

• Une courte description du document DuraLab, accompagnée d’un lien de 

téléchargement du document en PDF, 

• Des liens d’accès vers les annexes du document, disponibles en format 

numérique et éditables pour certains (peut-on déposer directement des 

documents Word et Excel sur le Padlet ? Ou alors un lien de type Drive ?), 

• Pourquoi pas un une figure générale de la méthode ORBITE (proposée dans 

le livrable final, d’ici environ une semaine) pour appliquer concrètement les 

solutions de développement durable, directement visible sur le Padlet ?  

Il pourrait être intéressant de l’ajouter soit sur la colonne DuraLab, soit sur 

celle déjà existante « Comment appliquer concrètement les 17 ODD dans les 

bibliothèques ? ». 

Un ajout intéressant pourrait être de proposer un lien vers un espace de type 

Scrrumbl ou Framapad, afin de recueillir les retours d’expérience des institutions 

ayant testé la méthode. Le but de cette démarche serait de permettre à DuraLab 

d’évoluer en fonction des circonstances et avec la contribution d’un maximum 

d’acteurs. Une option pourrait être d’ajouter dans la colonne DuraLab une simple 

étiquette de type : « Partagez vos expériences avec DuraLab en cliquant ici : », suivi 

du lien. 

Néanmoins, je souhaiterais connaître votre avis là-dessus, car il semble, en y 

réfléchissant plus avant, que cet espace nécessiterait un suivi important, 

potentiellement difficile à mettre en place. 

Vous trouverez à la page suivante des informations pratiques concernant ce projet 

de Bachelor. Je reste à votre disposition pour tout renseignement complémentaire et 

dans l’attente de votre réponse, vous envoie mes meilleures salutations. 

Bien cordialement 

 

Elie Razafindraibe 
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 Rapport – Développement durable et SID 

Ce rapport a été rédigé en 3ème année HEG, à l’issue du cours « Compréhension des milieux 

professionnels ». Il traite du rapport des SID au développement durable en général et explore 

diverses pistes d’analyse pour observer leurs réponses aux 17 ODD. 

Le document présente un état de l’art sur les réponses données à chaque ODD et propose 

des pistes de réflexion pour l’optimisation de ces stratégies institutionnelles. Il présente 

également des projets novateurs et des innovations techniques dans le domaine de la 

durabilité. 

Le document est accessible en double cliquant sur l’image ci-dessous (uniquement pour la 

version Word du mémoire). 

Bonne lecture ! 

Figure 49 : Rapport – Développement durable et SID 

 

(Razafindraibe 2020) 
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1. Introduction 

Dans le cadre du cours « Compréhension des milieux professionnels », donné au sein de la Haute École 
de Gestion de Genève (HEG) par Monsieur Benoît Epron, il m’a été demandé d’analyser librement un 
enjeu professionnel lié à l’information documentaire, en l’occurrence, il s’agit du développement 
durable dans les systèmes d’information documentaire.  
 
Pour réaliser ce travail, j’ai décidé de m’orienter vers une analyse de l’état de la situation actuelle en 
la matière, pour terminer par les suggestions que ce devoir m’aura inspirées, destinées aux SID en 
général. 
 
Ce travail et la collecte de données nécessaires à son exécution ont été réalisés durant le mois de mai 
2020.  

2. Présentation de l’enjeu 

De nos jours, l’importance du développement durable dans les sociétés est largement entendue. Cet 
enjeu est notamment lié aux nombreuses crises écologiques que subit notre planète actuellement, 
sensibilisant chaque jour de nombreuses personnes à soutenir des causes écologiques et à promouvoir 
développement durable, croissante verte et autres concepts définissant globalement l’idée de 
défendre une évolution sociétale respectueuse de l’environnement. 
 

Définition du développement durable selon Wikipédia :  
 
« Le développement durable est une conception de la croissance économique qui s'inscrit dans une 

perspective de long terme et qui intègre les contraintes liées à l'environnement et au 
fonctionnement de la société » 

 
Définition du développement durable selon la Commission des Nations Unies sur l’environnement et 
le développement (« Commission Brundtland »), présente dans le document de référence de l’ARE, 
« La Suisse sur la voie du développement durable » :  
 

« Le développement durable est un développement qui répond aux besoins du présent sans 
compromettre la possibilité, pour les générations à venir, de répondre à leurs propres besoins ». 

 
Pour compléter ces définitions, il est nécessaire d’ajouter que le développement durable est axé sur 
trois piliers qui doivent s’harmoniser dans cette optique de développement à long terme : Ecologique, 
Social et Economique.  
 
Comme nous allons le voir tout au long de ce travail, les services d’information documentaire (SID) 
tentent, eux aussi, d’orienter leurs services vers une diminution progressive de l’impact socio-
écologique négatif qu’ils pourraient engendrer. 

  

https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9veloppement_durable
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3. Méthodologie  

Afin de mener à bien ce travail, j’ai décidé de procéder en quatre étapes :  
 
Effectuer des recherches pour déterminer de quelle façon les SID répondent aujourd’hui à l’enjeu du 
développement durable dans leurs structures. Je pose notamment les questions de savoir quelles 
stratégies sont mises en place et comment ces SID envisagent l’avenir à ce sujet. Pour cela, j’ai utilisé 
les outils suivants : 

• Requêtes sur des moteurs de recherche (Google, DuckDuckGo, Ecosia) 

• Recherches sur des bases de données spécialisées 
 
Je ferai une synthèse des informations recueillies, que j’articulerai autour des deux questions 
principales posées lors de la première étape de travail. Je tenterai ensuite de réaliser un état des lieux 
actuel de la situation en matière de développement durable dans les SID. 
 
Je ferai des recherches sur les pratiques existantes et en projet concernant le développement durable 
en général, pour tenter de trouver d’éventuelles nouvelles pistes à explorer pour les SID. Pour cela, 
j’utiliserai principalement internet, puisque c’est généralement le premier lieu sur lequel se créent et 
se partagent désormais les innovations du monde à venir. 
 
Sur la base des résultats de mes recherches précédentes, j’articulerai quelques suggestions destinées 
aux SID de manière générale, afin de consolider leurs stratégies actuelles liées au développement 
durable 
 
Etant donné que le sujet traité implique une situation sociale et environnementale en perpétuel 
changement, il pourrait être intéressant, avec le temps, de mettre en place un suivi en continu de ce 
type d’information.  

4. Recherche en ligne 

Dès la première étape de mon travail, à savoir la recherche d’informations en ligne au sujet des SID et 
du développement durable, je me suis rapidement rendu compte de la quantité faramineuse 
d’initiatives mises en place par les SID pour rendre leurs pratiques compatibles avec le concept de 
développement durable. C’est pourquoi je ne détaillerai que les plus pertinentes dans le contexte de 
ce travail, à savoir que je me focalise sur les résultats récoltés en Suisse, et principalement en Suisse 
romande, avec quelques mentions étrangères. 
 

4.1. Agenda 2030 

La majorité des initiatives que j’ai découvertes ont comme socle commun le fameux Agenda 2030, 
adopté par l’ONU en septembre 2015. Il s’agit d’une stratégie axée sur 17 objectifs, validés par 
l’ensemble des pays membres, réunis dans le plan « Transformer notre monde : l’Agenda 2030 pour le 
développement durable ».  
 
Ces objectifs cibles, incluant notamment l’éradication de la pauvreté, l’amélioration de la bonne santé 
et du bien-être, l’assainissement des eaux ou encore la diminution drastique des inégalités sociales, 
visent à terme, donc d’ici 2030 selon ce plan, à construire un monde permettant une croissance saine, 
en accord avec les valeurs prônées par la Déclaration des Droits de l’Homme, ainsi qu’avec l’équilibre 
de notre environnement naturel.  
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Voici les 17 pictogrammes des objectifs de l’Agenda 2030 :  
 

 

Figure 1: Pictogrammes des objectifs de l'Agenda 2030 

 

Le site officiel de l’agenda 2030 présente chacun d’entre eux de manière détaillée, explicitant 
notamment les indicateurs de suivis de progression à  appliquer, ainsi que les différentes modalités de 
communication pour l’Europe et à l’international.  
 

Le site internet du gouvernement suisse possède également un espace dédié, permettant à tout un 

chacun de prendre connaissance de cet ambitieux projet. Il y a également à disposition un document 
présentant la mise en œuvre de ce plan par la Suisse.  
  

https://www.agenda-2030.fr/odd/17-objectifs-de-developpement-durable-10
https://www.eda.admin.ch/agenda2030/fr/home.html
https://www.eda.admin.ch/dam/agenda2030/fr/documents/laenderbericht-der-schweiz-2018_FR.pdf
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4.2. Les SID et le développement durable 

Pour savoir ce qu’il en était des SID, j’ai effectué plusieurs recherches dans des moteurs et méta-
moteurs de recherche, combinant et dérivant des termes suivants :  

 

• Bibliothèque 

• Archive 

• Musée 

• Data Center 

• Serveurs 

• Développement durable 

• Agenda 2030 

• Ecologie 

• Pollution 
 

Globalement, les résultats ont été plutôt positifs, puisqu’ils montrent une implication vraiment 
forte des SID pour résoudre les problématiques environnementales liées à leurs métiers. Nous pouvons 
par exemple noter la Campagne Biblio2030, lancée par l’association Bibliosuisse, qui « encourage les 
bibliothèques à inscrire un thème central de notre époque à leur ordre du jour et à se positionner en 
tant que plateformes favorisant la discussion locale et la mise en œuvre. ».  
 

Il s’agit donc de sensibiliser les bibliothèques suisses à l’importance de faire comprendre au grand 
public, ainsi qu’aux personnalités politiques, comment leurs activités répondent de façon pertinente 
aux défis actuels du développement durable.  

 
L’Université de Lausanne apporte également une forte contribution, en menant des projets de 

recherche, notamment la plateforme Volteface, une interface de recherches-actions axée sur les 
aspects sociaux de la transition énergétique durable, qui constitue le grand défi à venir des institutions. 
Ce projet partenaire de Romande Energie est co-financé par l’Etat de Vaud dans le cadre du 
programme « 100 millions pour les énergies renouvelables et l’efficacité énergétique », lancé en 2012 
pour initier la transition énergétique du canton.  

 
Toujours à l’UNIL, un grand effort est fait pour promouvoir le développement durable au plus 

grand nombre avec le programme « Sustainable Development at Universities », visant à la promotion 
de la durabilité dans les universités suisses. Il subventionne plusieurs projets académiques, dont des 
cours spécialisés sur le développement durable, la mise en place de projets étudiants ou encore l’aide 
à la recherche.  
 
On peut également noter l’existence de nombreuses initiatives similaires dans d’autres pays, à 
commencer par nos voisins français (La journée d’études sur la conservation préventives des archives, 
la Mission des archives publiques du Ministère de la Transition écologique et solidaire, le Think Tank 
« the Shift Project » et son manifeste pour décarboniser l’Europe, pour ne citer que ceux-là).  
 
Beaucoup de voix s’élèvent notamment en faveur de la rénovation systématique des bâtiments publics 
non-résidentiels, comprenant donc les SID. L’idée est d’instaurer des normes de consommation 
d’énergie les plus basses envisageables, voire quasi nulles lorsque c’est possible. 
  

https://bibliosuisse.ch/fr/Bibliosuisse/Projets/Biblio2030
https://www.vd.ch/toutes-les-actualites/news/10151i-100-millions-pour-les-energies-renouvelables-et-lefficacite-energetique/
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5. Stratégies et vision d’avenir 

Concrètement, la majorité des actions effectuées et promues par les SID répondent aux objectifs de 
l’Agenda 2030 par les types d’actions suivants : 
 

Objectif Agenda 2030 Réponse 
active des SID 

Pas ou peu 
de réponse 

des SID 

Que font les SID ? 

Pas de pauvreté 
+  

-Encouragement à l’éducation 
-Aide à la réinsertion sociale 

Faim « zéro »  -  

Bonne santé et bien-être +  Promotion de la lecture 

Education de qualité 
+  

-Larges collections de documents 
éducatifs à disposition 
-Activités culturelles 

Egalité entre les sexes 
+  

-Refus de la discrimination 
-Promotion des valeurs de tolérance 

Eau propre et assainissement  -  

Energie propre et d’un coût 
abordable 

+ - 
Dépendant des cas 

Travail décent et croissance 
économique +  

Recherche d’équité et 
encouragement à l’affirmation 
sociale 

Industrie, innovation et 
infrastructure 

+  

-Bâtiments en accord avec ces 
valeurs  
-Documents de référence 
disponibles et encouragement à 
l’innovation 

Inégalités réduites 
+  

-Mise à disposition des 
connaissances gratuitement et sans 
discrimination quelconque 

Villes et communautés durables 
+  

-Bibliothèque 3ème lieu 
-Encouragement à l’innovation  

Consommation et production 
responsable 

+ - 
Diminution des usages du papier 

Mesures relatives à la lutte 
contre les changements 
climatiques 

+ - 
Sensibilisation par des ateliers 
thématiques ou l’offre de 
documentation spécialisée 

Vie aquatique  -  

Vie terrestre +  Grainothèques 

Paix, justice et institutions 
efficaces 

+  
Soutien à des initiatives locales 

Partenariats pour la réalisation 
des objectifs 

+  
Soutien aux acteurs d’initiatives 
locales 

Tableau 1: Actions des SID pour le développement durable 
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Par cette analyse, nous pouvons observer que si les SID répondent efficacement aux objectifs sociaux 
et économique du développement durable, par la mise à disposition du savoir et de l'information au 
plus grand nombre, les problématiques écologiques n'obtiennent pas nécessairement le même niveau 
de retour de la part de ces mêmes institutions. L’écologie et la gestion optimale des ressources font 
pourtant partie des trois piliers indissociables du développement durable cités en introduction, dont 
voici une illustration. 

 
Figure 2: Illustration des 3 piliers du développement durable 

 
En effet :  

• Une sphère sociale dans laquelle l’environnement est respecté donne un espace vivable et 
sain. 

• Une harmonisation du modèle économique par rapport à la société induit un environnement 
socio-économique équitable. 

• Une gestion optimale des ressources offertes par l’environnement pour l’économie humaine 
amène une économie viable.  

 
Ce n’est donc que par la mise en place d’un environnement social vivable, d’un modèle économique 
viable et d’un partage socio-économique équitable que nous pouvons prétendre à un développement 
respectueux et une croissance durable. Cela vaut à la fois à l’échelle d’une société qu’à l’échelle d’une 
institution. Par exemple, si une institution réduit drastiquement sa production de gaz à effet de serre, 
tout en excluant arbitrairement certaines populations de l’accès à ses services, cette institution n’est 
pas dans une optique durable, en raison de la lacune liée à cette problématique sociale. 
 
Comme nous l’avons vu dans le tableau précédent, les aspects socio-économiques du développement 
durable sont donc largement comblés par divers types d’actions opérées au sein des SID, tant sur 
l’aspect théorique (ateliers de sensibilisation, documents de référence disponibles) que sur l’aspect 
pratique (contribution à des projets à l’échelle locale, soutiens aux études et à la réinsertion).  
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5.1. Le tout numérique, une fausse bonne idée ? 

Néanmoins, sur l’aspect écologique, les bibliothèques, centres d’archives et autres SID répondent 
principalement par les actions suivantes : 
 

1. Ateliers de sensibilisation aux problématiques écologiques 
 

2. Mise à disposition de documents de références sur l’écologie (études, fictions, 
documentaires…) 

 
3. Diminution drastique de la production de documents sur papier au profit du numérique, 

 
4. Numérisation à grande échelle des collections (on voit notamment aujourd’hui de nombreuses 

institutions se lancer dans des opérations titanesques de digitalisation de leurs archives, 
qu’elles soient administratives ou patrimoniales). Ceci a pour but principal d’éviter la 
manipulation trop intrusive de documents précieux, mais aussi d’éviter pour ces mêmes 
documents de devoir réaliser des copies papier à but consultatif. 

 
Si les deux premiers aspects relèvent de la théorie, on pourrait penser que les deux points pratiques 
(3 et 4) permettent une mise en application complète des valeurs écologiques prônées par le 
développement durable. Il est aussi très tentant, en tant qu’institution, de vanter les mérites d’un 
passage au tout numérique à nos confrères. Cela dit, même s’il a le mérite de réduire considérablement 
la consommation de papier et nous permet ainsi de contribuer à notre échelle à la réduction de la 
déforestation, le numérique est loin d’être innocent sur le plan écologique, notamment à notre 
époque, où son utilisation atteint des seuils effarants.  
 
Pour donner quelques chiffres, on sait aujourd’hui que le numérique émet 4% des gaz à effet de serre 
du monde, sachant que sa consommation énergétique s’accroit de 9% par an, notamment du fait de 
la généralisation progressive du numérique dans tous les aspects de la vie, y compris les services 
publics (selon les données de The Shift Project). À l’échelle mondiale, nous générons en moyenne 2,3 
trillions de gigabytes de données par jours selon IBM et le seul usage de la vidéo en ligne génère plus 
de 300 millions de tonnes de CO2 par an. Cela va de pair avec le fait que plus le nombre de données est 
élevé, plus la structure de stockage devra grandir elle aussi, sachant que dix heures de films en haute 
définition représentent un volume de données plus important que celui nécessaire à contenir 
l’intégralité des articles en anglais de l’encyclopédie en ligne Wikipédia, selon le rapport de juillet 2019 
de The Shift Project « l’insoutenable usage de la vidéo en ligne », un plaidoyer pour la « sobriété 
numérique ». 
 
Si le concept de pollution numérique parait si abstrait et difficile à saisir, c’est en raison de l’aspect 
immatériel des services rendus. Néanmoins, le traitement et la circulation de ces données nécessitent 
des équipement terminaux (smartphones, ordinateurs, tablettes, etc.), ainsi que des équipements 
invisibles au publics et bien plus conséquents, comme des zones de stockage, des câbles, routeurs, 
serveurs, Datas Centers etc. Tous ces éléments, concrets et matériels, ont, eux, un impact écologique. 
Outre le fait d’être réel, il est aussi malheureusement considérable, puisque le numérique aspire 10% 
de la consommation mondiale d’électricité.  
 
Nous pouvons également citer les métaux rares présent dans bon nombre d’équipements terminaux 
numériques, qui recèlent quantité de lacunes humanitaires et écologiques sur la façon dont sont 
gérées leurs extractions dans les mines, généralement dans des pays défavorisés. 
Concernant les SID (les bibliothèques plus particulièrement), mon expérience de leurs services m’a 
montré que ces dernières font régulièrement des communications papier (affiches, flyers, etc.) dans 
leurs enceintes pour présenter les dernières nouveautés (événements, horaires, informations 
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spéciales Coronavirus, etc.). Les bâtiments d'archives, quant à eux, immortalisent certains documents 
graphiques sur du papier baryté, un papier d’archivage épais, précieux et cher, utilisé quasi-
exclusivement pour la reproduction artistique.  
 
Si certaines institutions ont décidé de numériser majoritairement leurs collections, les structures 
d'entretien de ces nouveaux documents électroniques, généralement des serveurs ou des Data 
Centers distants, sont extrêmement énergivores. On sait aujourd'hui que ces structures produisent un 
important taux de gaz à effet de serre, que ce soit lors de la fabrication de leurs composant ou pendant 
leur fonctionnement. En effet, les Data Center produisent énormément de chaleur, comme en 
témoigne un reportage de l’émission A Bon Entendeur, posté sur la chaine YouTube de la RTS le 22 
novembre 2017. 
Face à cette production de chaleur, les entreprises qui gèrent ces Data Centers sont contraintes de 
refroidir les systèmes d’une façon ou d’une autre. Malheureusement, elles adoptent généralement la 
solution la plus facile et rapide à mettre en place, à savoir la climatisation généralisée, qui produisent 
d’importants taux de gaz à effet de serre. 

 
En voyant tout cela, on pourrait croire que même en voulant bien faire en matière d'écologie, on finit 
inévitablement par retomber dans le cercle vicieux de la pollution. Cependant, il semblerait qu'à ce 
jour, des solutions à ces dilemmes commencent gentiment à émerger. Si le problème écologique que 
posent les écosystèmes polluants est complexe, quelques pistes intéressantes permettent au mieux 
une suppression de l’impact carbone de certaines activités et au pire, une diminution parfois 
spectaculaire de ce dernier. 
 
Nous pouvons par exemple citer la remarquable bibliothèque de Varennes, au Québec, qui, non 
contente d’avoir diminué drastiquement son empreinte carbone, est capable de produire autant 
d’énergie qu’elle en consomme.  
 

 
Figure 3: Vue extérieure de la bibliothèque de Varennes (Québec) 

  

https://www.youtube.com/watch?v=iiHxCX76bYU
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Cela fit de cette institution la première à cette époque à afficher un bilan de consommation 
énergétique nul au Québec. Ce miracle est a été rendu possible en 2014, notamment grâce à son design 
parfaitement calibré pour capter un maximum d’énergie solaire en tout temps, avec 428 panneaux 
photovoltaïques générant 120'000 KWh/an, ainsi qu’à bon nombre d’autres ingéniosités (roue 
thermique qui récupère 75% de la chaleur de l’air, 9 puits de 150 mètres de profondeurs qui puisent 
l’énergie thermique du sol, des bassins de rétention pour l’eau de pluie tout autour du bâtiment, un 
mur végétal qui abaisse naturellement la température en cas de forte chaleur, et j’en passe.). 
 
Tout ce système permet à la bibliothèque de consommer relativement normalement en hiver et de 
rendre au réseau ce qu’ils ont produit en trop durant l’été et une partie du printemps et de l’automne. 
Ainsi, le bilan de consommation final tombe à zéro.  
 
Outre cela, les innovations technologiques et écologiques dont témoigne cette bibliothèque ont 
permis des économies financières estimées à 60'000 $, ainsi qu’une réduction de l’émission générale 
de gaz à effet de serre de l’ordre de 302 tonnes. Pour un bâtiment traditionnel de même taille, la 
bibliothèque de Varennes a une consommation énergétique 78,5 % moindre. 
 
 

 
Figure 4: Vue de haut de la bibliothèque de Varennes (Québec) 
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6. Etat des lieux du développement durable 
 
À ce jour, l’engouement pour le développement durable est un véritable mouvement planétaire et 
c’est un aspect positif de la mondialisation de l’information. Cet intérêt croissant pour l’écologie a fait 
naitre bon nombre d’initiatives et de concepts innovants à travers le monde.  
 
Néanmoins, les réponses, si elles partent toujours d’une bonne intention, ne permettent pas toujours 
de briser complètement le cercle de la croissance polluante. Voici quelques exemples qui entrent dans 
le cadre de notre étude actuelle : 
 
Pour répondre à la problématique de la pollution générée par les Data Centers, certains dirigeants de 
ces entreprises ont choisi de climatiser leurs installations, une première solution génératrice de gaz à 
effets de serre qui ne réglait pas le problème.  
 
D’autres ont opté pour l’ingénieuse idée de récupérer la chaleur émise par les Data Center pour 
chauffer les habitations avoisinantes. C’est ainsi qu’un Data Center du groupe Illiad, permet 
aujourd’hui le chauffage de 150 logements sociaux à Paris. Mais qu’en est-il en été, lorsque l’on n’a 
pas besoin d’être chauffé ? Que devient alors cette chaleur et comment est-elle gérée ?  
 
Au sujet du papier maintenant, puisque nous savons que son usage n’est pas strictement stoppé, la 
plupart des institutions publiques en Suisse ont le souci d’utiliser majoritairement du papier recyclé, 
notamment les Universités, Bibliothèques et autres. Les labels de certification de papiers recyclés les 
plus connus sont notamment : 
 

• Blue Angel (« L’Ange Bleu ») en français, qui garantit un papier 100 % recyclé, ainsi qu’une 
production propre, 

 

• PEFC, qui certifie que les forêts et les produits qui en découlent sont gérées de manière 
durable, s’appuyant sur les normes ISO 9001 pour le management de qualité et ISO 14001 pour 
le management environnemental des entreprises, 

 

• La norme FSC, la plus connue, qui garantit que les fibres de bois utilisées dans la fabrication 
du papier sont issues de la récupération de produits de bois. FSC garantit également que les 
forêts dont provient le bois sont exploitées de manières exemplaire et certifiées selon les 
normes FSC. 

 

• L’écolabel Cygne Blanc, qui certifie le papier d’impression, ainsi que certaines imprimantes et 
leurs consommables associés. 

 
Tout cela semble très beau présenté ainsi. Néanmoins, il convient de nuancer, car ces labels, aussi 
bienveillant soient-ils, ne semblent pas exempts de failles organisationnelles.  
 
Pour commencer, le label PEFC a été pointé du doigt par un certain nombre d’organisations, y compris 
le CNRS (Centre National de la Recherche Scientifique en France) pour son cahier des charges très 
permissif, donnant à l’industrie tout le pouvoir de décision sur les conditions de récolte du bois. 
L’ingénieur reconverti dans la filière du bois Marc Lajara, sur dans son interview sur le site 
lamontagne.fr, décrit même PEFC comme « un label fantoche ».  
 

https://ecoinfo.cnrs.fr/2009/06/25/2-pefc/
https://www.lamontagne.fr/faux-la-montagne-23340/actualites/la-meme-gestion-que-dans-le-tiers-monde_163688/#refresh
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C’est pourquoi ce label a été progressivement délaissé, au profit du concurrent FSC, dont les conditions 
de certifications sont plus restrictives et inspirent donc naturellement plus confiance au 
consommateur.  
 
Cela dit, FSC souffre malheureusement d’un léger souci de fragmentation. En effet, lorsqu’on se 
penche sur les détails de ce label, on peut tomber sur trois pictogrammes différents, que voici :  
 

 FSC Recycling garantit la provenance de bois et fibres de 
récupération pour les matériaux bois. 
 
FSC 100 % garantit que les bois et fibres proviennent de forêts 

exploitées selon la certification FSC 
 
 
 FSC Mix garantit un mélange bois-fibre certifié selon les normes FSC 
et issus de forêts également certifiées. 
 
 

Le problème évident qui se pose est que selon les pictogrammes apposés, la garantie n’est pas la même 
et peut laisser planer une certaine ambiguïté sur ce qui n’est pas certifié dans le produit final. 

7. Suggestions 

S’il y a un élément qui ressort particulièrement de cette analyse, c’est que les SID sont globalement 
fiers d’affirmer à quel point leurs activités répondent aux objectifs d’Agenda 2030 de réduction des 
inégalités et de qualité de l’éducation.  
 
Néanmoins, il y a actuellement moins de centre de documentations qui prennent en compte de façon 
significative l’aspect environnemental de leurs actions dans la balance. Si certaines bibliothèques font 
preuve d’un esprit d’innovation sans bornes pour être les plus éco-responsables possibles, à l’exemple 
de la bibliothèque de Varennes au Québec, ce n’est pas le cas de l’ensemble des services d’information 
documentaire du monde. Tout prend du temps.  
 
Il faut également souligner que, si l’on songe souvent, instinctivement, que le passage maximum au 
numérique pour les documents papiers constitue un choix écologique judicieux, l’entretien des 
ressources électroniques et infrastructures informatiques pollue également de manière significative, 
que ce soit à la production initiale ou durant l’activité.  
 
C’est pourquoi, pour les différents cas présentés précédemment, j’ai listé un ensemble de propositions 
de mesures potentiellement intéressantes en fonction des situations dans lesquelles on se trouve.  
 
Le tableau suivant résume l’ensemble de ces recommandations. 

Figure 5: Logo FSC Recycling 

Figure 6: Logo FSC 100 % 

Figure 7: Logo FSC Mix 
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SID ou service public Problème ou mesure insuffisante Proposition(s) de mesure(s) alternative(s) / préventive(s) 

Bibliothèque Utilisation du papier pour les communications aux publics : 
 

➢ Méconnaissance des normes en vigueur en matière 
de papier recyclé et choix « arbitraire » ou rapide 
d’un papier estampillé PEFC. 

➢ Privilégier les labels L’Ange Bleu ou FSC par rapport à PEFC qui est peu fiable sur 
le plan éthique 

➢ Si FSC est choisi, s’assurer que soit le produit bénéficie du label FSC mix, auquel 
cas la certification est totale (papier recyclé + bois issu d’une forêt certifiée), 

➢ Sinon, s’assurer que la certification soit complétée d’un autre label, afin de 
combler les deux points précités. 

Bibliothèque Mise en place d’une collection E-Book pour les usagers, avec 
des IPad à disposition pour la lecture : 

➢ Les 50 iPad sont connectés en permanence à 
l’alimentation 

Privilégier des liseuses à des tablettes à écran LCD : 
➢ Les liseuses sont beaucoup moins énergivores et leur autonomie peut s’élever à 

plusieurs semaines, 
➢ Le confort de lecture est nettement supérieur sur une liseuse grâce à la 

technologie d’écran E-Ink, et n’agresse pas les yeux. 

Bibliothèque Conception d’une grande opération de modernisation de la 
bibliothèque :  

➢ Mise en place d’un système automatisé de saisie de 
prêts avec des bornes tactiles 

➢ Tables tactiles Microsoft Surface Coffee Table à 
disposition 

➢ Les écrans remplacent les tableaux blancs 

➢ Rechercher, dans la mesure du possible, des machines sans ou avec peu de 
composants internes éthiquement et écologiquement douteux (métaux rares, 
plastiques de basse qualité, etc.) 

➢ Privilégier la technologie E-Ink pour un maximum d’écrans (moindre coût en 
électricité et meilleure santé). 

➢ Envisager le papier de pierre pour la promotion de l’ouverture de la nouvelle 
bibliothèque (sous réserve de tests et validation préalables de spécialistes) 

Archive Lancement d’une grande opération de numérisation des 
collections et d’un site pour l’hébergement du programme de 
visualisation des collections en ligne. 

➢ Choix de l’hébergeur difficile 

➢ Privilégier un prestataire estampillé « hébergeur vert », sachant que le grand 
gagnant des sondages reste à ce jour Infomaniak, notamment pour sa certification 
ISO 14001 et l’intégration d’aspects sociaux dans sa charte d’engagement durable. 

Archive Décision de reproduire toute une collection de photographies 
et peintures patrimoniales pour les immortaliser avant que le 
support original ne rendre l’âme.  

➢ Choix des supports indécis.  
➢ Suggestion du papier baryté par un spécialiste 

➢ Pour le papier, préférer la marque Hahnemühle (le papier Agave est certifié) 
➢ Privilégier des papiers labelisés Cygne Blanc ou Ecolabel Européen 
➢ Envisager également les procédés de sublimation thermique (sous réserve de 

tests de vieillissement) 
➢ Envisager le papier de pierre (sous réserve de tests) 
➢ Envisager le papier Lokta du Népal, produit de façon écologique et en contribuant 

à l’économie Népalaise 
Tableau 2: Suggestions aux SID
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Nous pouvons noter l’ajout de quelques éléments potentiellement peu connus à ce jour dans ce 
tableau, à savoir :  
 

• Les éléments technologiques, autres que les liseuses, dotés de la technologie d’écran à encre 
numérique E-Ink, 

• Les hébergeurs verts et la norme ISO 14001, 

• L’impression par sublimation thermique, 

• Le papier Lokta Népalais, 

• Le papier de pierre. 
 
Ces solutions font en effet partie de mes trouvailles durant ce travail.  
J’y ai notamment découvert l’évolution fulgurante des usages de la technologie d’écrans E-Ink (écrans 
à encre numérique) présent dans les liseuses, et son extension à des usages bien plus variés, 
notamment des tableaux blancs permettant la reconnaissance de saisie manuscrite, des surfaces de 
travaille de toutes tailles, des cartes ou badges à impression variable, des vitres à opacité réglable et 
des tickets papier reprogrammable par impulsion électrique, en n’utilisant quasiment aucune batterie. 
Tout cela est très bien présenté dans une vidéo YouTube de l’événement CEATEC 2019, une foire 
technologique japonaise. Nous sommes désormais capables de maitriser l’encre numérique pour toute 
sorte d’usages, et nous ne sommes qu’au début de l’histoire. 
 
Comme le montrent aujourd’hui un certain nombre de promotions en ligne, cette technologie pourrait 
bien arriver en masse dans les outils à écrans du quotidien, permettant un usage de ces outils 
nettement moins coûteux en électricité (les écrans E-Ink ne consomment que lorsque l’image affichée 
doit changer) et plus sain (l’écran ne renvoyant pas de lumière sauf rétroéclairage optionnel). Les yeux 
sont protégés des effets néfastes des écrans ordinaires et on a l’impression troublante de voir du 
papier), comme en témoigne la photo suivante, prise lors de l’événement : 
 

 
Figure 8: photographie d'un écran E-Ink au CEATEC 2019 

  

https://www.youtube.com/watch?v=jZSZbplyKKo
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Du côté des serveurs maintenant, l’entreprise Infomaniak est à ce jour la mieux cotée parmi les 
hébergeurs verts, notamment du fait qu’elle cherche sans cesse à s’améliorer en termes de durabilité 
des infrastructures. Ils ont notamment équipé leurs serveurs d’un système de régulation d’air qui retire 
la contrainte de la climatisation, tout en ne produisant pas plus de gaz à effets de serre (cf. reportage 
ABE précédemment cité).  
Quant aux alternatives aux papiers d’archivages qui pourraient s’avérer incompatible aux valeurs du 
développement durable, deux possibilités supplémentaires ont fait leur apparition ces dernières 
années. Bien qu’elles soient intéressantes sur le plan pratique, elles nécessitent néanmoins un temps 
de recul et des tests complémentaires pour connaître précisément leur adaptabilité aux différents 
champs d’application du domaine des archives.  
 

Tout d’abord, il y a l’impression par sublimation thermique. Utilisant comme son nom l’indique un 
procédé de sublimation pour l’impression sur tout type de supports, ce système est de plus en plus 
utilisé par les photographes professionnels qui souhaitent offrir un rendu de qualité égale, voire 
supérieure au traditionnel papier baryté, tout en contournant les problèmes de fragilité de 
conservation dont peuvent pâtir ces papiers (traces de doigts, couleurs dégradées avec le temps, 
sensibilité aux changements d’humidité, de température, etc.). C’est désormais possible avec la 
sublimation thermique, dont le dérivé pour la reproduction d’art est nommé Subligraphie. Pour 
réaliser une Subligraphie, il faut procéder en 6 étapes :  
 

1. Choisir la surface à imprimer (généralement rigide pour les reproductions d’art : plaque 
Aluminium, Plaque de bois, etc.), 
 

2. Recouvrir toute la surface plane d’un vernis polyester dédié à la Subligraphie et laisser sécher 
(généralement, ce procédé est réalisé avant, par des professionnels qui vendent ensuite les 
supports déjà prêts aux Subligraphes), 
 

3. Imprimer la photo / dessin / peinture sur une feuille de transfert (privilégier des encres 
sublimation certifiées à base d’eau et sans produit solvant, par exemple les marques LOCOR 
et Epson),  

 
4. Placer la feuille de transfert au-dessus de la couche de vernis polyester transparent sur le 

support de tirage, 
 

5. Placer le tout dans une presse à chaud (200°C). Avec la chaleur, les pores du vernis polyester 
s’ouvrent et laissent passer l’encre du papier de transfert.  
 

6. Rouvrir la presse et… c’est fini ! Avec le retour à la température ambiante, les pores du vernis 
se referment et emprisonnent l’encre. Le tirage est prêt. 
 

Il y a un certain nombre d’avantages à utiliser cette technique. D’abord, les supports utilisés, 
généralement de la marque ChromaLuxe, permettent une définition d’image et une fidélité des 
couleurs très importantes, au moins même niveau que les tirages sur papier Fine Art, utilisés en 
galeries, musées et archives.  

Contrairement à l’impression directe sur papier, bois ou métal, en Subligraphie, l’encre est 
directement intégrée au matériau, puisqu’elle est emprisonnée sous la couche de vernis. Cela confère, 
entre autres, une résistance exceptionnelle aux intempéries, traces de doigts, changements de 
température, et même aux flammes, dans une certaine mesure. Pour l’avoir expérimenté 
personnellement, le résultat est assez impressionnant et les couleurs ne semblent pas s’altérer avec le 
temps. Cela dit, il faudrait des tests plus poussés pour en avoir le cœur net. Le procédé utilise 
également plus d’encre qu’une impression classique. 
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Pour terminer sur une note originale, il est intéressant de savoir qu’aujourd’hui, il est également 
possible de réaliser du papier, non avec du bois, mais avec de la pierre. Du calcaire, plus précisément. 
Ce procédé, inventé en chine en 1998, consiste à récupérer les déchets / résidus calcaires sur les 
chantiers, bordures de routes et partout où c’est nécessaire, puis de le broyer pour en récupérer le 
carbonate de calcium, qui constitue 80 % du papier de pierre. Mêlé ensuite à du polyéthylène à haute 
densité et passé dans une extrudeuse, le matériau granulé produit est ensuite laminé à 60°C pour 
obtenir des bobines prêtes à l’emploi.  
 
Grâce aux propriétés blanchissantes naturelles du carbonate de calcium, aucun agent de blanchiment 
n’est requis pour le papier de pierre. De plus, ce dernier offre les mêmes caractéristique qu’un papier 
synthétique, la résistance en plus et le prix en moins. En effet, il est beaucoup plus difficilement pliable 
qu’un papier traditionnel, plus propre au déchirement et également imperméable à l’eau. Enfin, le 
rendu des impressions et relativement similaire à ce que l’on trouve sur papier classique. 
 

 
Figure 9: photographie de dépliants en papier de pierre 

Choisir un papier de pierre offre donc les avantages suivants :  
 

➢ Aucune utilisation de produit chimique pour la production 
➢ Aucune utilisation d’eau pour la production 
➢ Plus résistant que le papier ordinaire 
➢ Moins cher que le papier classique et plus fin au même grammage 
➢ Ne dégage aucun produit toxique lorsqu’il est brulé et se décompose progressivement sous 

forme de poudre, sous l’effet de la lumière 
➢ Recyclable 

 
Les seules coquilles actuelles proviennent du fait que les usines de production sont localisées en Asie. 
Même si elles sont certifiées Cradle to Cradle (responsables socialement, sans matière toxique, 
réutilisables et responsables en énergie et en eau), il serait intéressant de suivre l’évolution de ce 
produit innovant à l’avenir. Certaines entreprises, comme Armen Paper en France, distribuent déjà ce 
produit, notamment à des entreprises comme le Groupe Leclerc, AccorHotels, le Parc National 
amazonien ou Vinci Construction.  
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8. Conclusion 

Ce travail a été relativement complexe à réaliser, en particulier car le nombre d’informations existantes 
sur le sujet du développement durable est absolument faramineux. Le sujet est discuté absolument 
partout et les SID ne font pas exception à la règle. Les actions posées par ces institutions sont déjà 
extrêmement positives et il m’a fallu chercher relativement longtemps pour déceler les quelques failles 
citées dans ce travail.  
 
Aujourd’hui, les progrès technologiques sont si importants, que les encombrements qui freinaient 
certaines institutions à adopter des pratiques écolo-responsables (problèmes de compatibilité aux 
imprimantes liés aux papiers recyclés, technologie E-Ink instable il y a encore quelques années) ne sont 
plus d’actualité aujourd’hui. Du côté de l’impression, de nouveaux concepts progressent, comme le 
nombre croissant d’imprimantes certifiées et labelisées en faveur de l’écologie, ainsi que des procédés 
comme la sublimation ou l’impression latex végétal, employé par certaines entreprises et vendue 
comme une solution écologique et éco-responsable ; de quoi donner des idées aux concepteurs des 
SID de demain. 
 
Néanmoins, j’espère que cette analyse aura permis d’amener un éclairage nouveau et des pistes 
intéressantes pour le développement futur des Services d’Information Documentaire. Le 
développement durable est un enjeu majeur de société qui nécessite une remise en question 
constante et un œil à l’affut des nouvelles idées qui peuvent tout changer. 
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 Rapport – Biblio2030 

Ce document est le rapport issu du séminaire en bibliothéconomie, suivi lors de la dernière 

année Bachelor à la HEG. L’intervenante Amélie Vallotton Preisig, vice-présidente du comité 

Bibliosuisse, nous a présenté la campagne Biblio2030, en faveur d’une mobilisation des 

bibliothèques suisses pour le développement durable. 

En duo avec ma collègue Joanne Crettaz, nous avons réalisé un rapport contenant un état de 

l’art des actions de bibliothèques pour le développement durable. Nous avons également 

conçu un projet d’animation fictif. 

Pour ouvrir le document, il suffit de double-cliquer sur l’image ci-dessous (option disponible 

uniquement avec le mémoire en version Word). 

Bonne lecture ! 

Figure 50 : Rapport – Biblio2030 
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1. Introduction 
Depuis la signature de l’Agenda 2030 par les pays membres de l’ONU, les bibliothèques ont 

rapidement pris conscience de leur rôle important dans ces objectifs de développement durable 

(ODD). 

En tant qu’institutions favorisant l’accès à l’information et à la culture, elles ont commencé à 

développer des idées allant dans ce sens. En Suisse, l’initiative qui englobe les 17 ODD et encourage 

les bibliothèques à orienter leurs stratégies décisionnelles vers le développement durable se nomme 

Biblio2030. Cette campagne a été lancée par Bibliosuisse et est toujours très active aujourd’hui. 

2. Etat de l’art 
Que ce soit à titre individuel ou collectif, il est intéressant de voir que beaucoup de bibliothèques se 

sont engagées pour répondre aux problématiques de développement durable, et ce, de manières très 

diverses et souvent originales. 

En nous basant sur l’outil développé par l’IFLA, la Carte Mondiale des Bibliothèques, nous obtenons 

un aperçu relativement représentatif des initiatives de bibliothèques recensées à travers le monde, 

pour ériger un avenir axé sur un développement sociétal durable et sain. Les résultats de chaque pays 

sont triés par ODD spécifique et affichés sur une carte interactive très intuitive et facile à aborder. 

 

Figure 1: https://librarymap.ifla.org/stories/sdg/0:  

Pour ce qui est de la Suisse plus particulièrement, c’est la Dashboard développée par Bibliosuisse pour 

suivre l’avancée des initiatives liées à l’Agenda 2030 qui nous servira de guide et de première base de 

recherche. Nous complèterons nos analyses par nos connaissances personnelles, ainsi que par des 

recherches ciblées via des moteurs de recherche tels que Google, DuckDuckGo ou Ecosia, si 

nécessaire. 

Sans avoir la prétention d’être parfaitement exhaustifs, nous présenteront ici un état de l’art des 

actions entreprises pour suivre les objectifs de développement durable et du niveau de réponse 

général des bibliothèques à ces problématiques. 

https://librarymap.ifla.org/stories/sdg/0
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Figure 2 https://ceryx.info/contributions/notre-critique-des-objectifs-de-developpement-durable/ 

ODD 1. Pas de pauvreté 

Le taux de réponse est relativement bas, selon la carte de l’IFLA. Seuls 4 pays sont cités comme 

meneurs d’actions, et ce sont globalement des pays pauvres : Afrique du Sud, Chili, Inde et Kenya. On 

peut présupposer qu’ils mènent des actions fortes en raison justement de leur vécu face à la pauvreté.  

Les projets en question visent essentiellement à casser les frontières des classes sociales en 

permettant un libre accès à l’information et à l’éducation pour tous. BiblioStreet, au Chili, a par 

exemple la mission de favoriser l’intégration de la population sans-abris, via des ateliers de lecture, 

d’écriture et des entrainements ciblés. 

Ce résultat peut sembler minimaliste à l’échelle mondiale. Néanmoins, Sur la base simple de nos 

connaissances et souvenirs, nous pouvons également citer les nombreux ateliers disponibles dans les 

bibliothèques européennes qui poursuivent le même but et favorisent l’intégration, comme les 

écrivains publics par exemple, qui ne sont pas pris en compte par la carte interactive de l’IFLA. Ce 

résultat devrait donc, selon nous, être observé avec un certain recul. 

En Suisse, nous pouvons citer les nombreux services de prêts gratuits disponibles, les cours d’allemand 

pour favoriser l’intégration des requérants d’asile à Hedingen ou encore les services d’écrivains 

publics. 

ODD 2. Faim « zéro » 

Le résultat est sensiblement similaire au précédent, avec un faible taux de réponse, principalement 

initié par des pays d’une grande pauvreté. L’IFLA cite des projets en Afrique du Sud et en Roumanie. 

Ces initiatives visent à offrir l’accès à des données, des informations ciblés et diverses méthodes 

d’exploitation agricole résilientes. 

https://ceryx.info/contributions/notre-critique-des-objectifs-de-developpement-durable/
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La Roumanie va même plus loin. D’après l’IFLA, entre 2011 et 2014, les bibliothèques publiques de 

Roumanie ont permis à 116'000 agriculteurs d’économiser 1,25 million de dollars et 230'000 jours de 

travail. De plus, grâce à une collaboration des bibliothèques avec l’agence roumaine des paiements et 

interventions en agriculture (APIA), les ordinateurs donnés aux bibliothèques publiques ont été 

utilisés pour remplir en ligne les demandes de subventions agricoles gérées par l’APIA. Ceci a permis 

aux agriculteurs de recevoir 205 millions de dollars de subvention grâce aux bibliothèques. 

Tout comme avec le premier exemple, nous pouvons nous baser sur nos connaissances en 

bibliothéconomie, ainsi que sur quelques recherches complémentaires pour ajouter qu’en Europe, les 

bibliothèques luttent à leur manière contre la faim dans le monde, notamment en proposant des 

grainothèques, ou encore des ouvrages de référence promouvant l’autonomie alimentaire et la 

dynamique de consommation-production locale. 

En Suisse, des exemples notoires sont la banque de graine de la bibliothèque municipale de Vevey, 

l’aide alimentaire sous forme de « Cartons du cœur » de Bibliobus Jura, ou encore les ateliers de 

cuisine végan de la bibliothèque municipale de Lausanne. 

ODD 3. Bonne santé et bien-être 

Cette fois-ci, la réponse des bibliothèques est plus importante, impliquant 8 pays dont les initiatives 

ont été enregistrées par l’IFLA. L’accès aux données de la recherche médicale semble être le moyen 

principalement privilégié pour répondre à cet objectif. 

Les projets cités sont très divers, allant de l’accès à une éducation sexuelle de qualité dans certains 

pays pauvres d’Afrique, jusqu’à la création d’un espace dédié aux communautés discriminées au 

Kazakhstan, en passant par des rencontres intergénérationnelles dans une bibliothèque Australienne 

pour promouvoir le partage de connaissances technologiques. 

En Suisse, cela avance tout gentiment, notamment avec la bibliothèque municipale de Brugg qui 

propose des cours de yoga, par exemple. 

ODD 4. Education de Qualité 

C’est probablement l’objectif auquel les bibliothèques apportent le plus de réponses fortes et 

pertinentes, puisqu’il s’agit évidemment du cœur de leurs missions. L’IFLA recense autant de pays 

répondant à cet objectif que d’ODD. 17 pays sont donc représentés sur la carte, avec un taux de 

représentation sensiblement plus fort du côté Est de la carte. 

Naturellement, l’essentiel de ces actions est représenté par la mise à disposition des documents, 

l’accès à des ressources informatiques, à Internet et aux données de la recherche scientifique à travers 

le monde. Au niveau local, c’est ensuite chaque bibliothèque qui décide d’actions spécifiques à 

entreprendre et elles sont très variées. L’IFLA cite par exemple des programmes d’aides au 

développement des enfants ayant des handicaps d’apprentissage, des programmes de valorisation de 

la lecture, des ateliers de codage pour enfants et même une école pour adulte visant au renforcement 

des droits civiques. 

En Suisse, divers ateliers sont proposés en bibliothèques pour soutenir cet objectif, par exemple des 

rencontres intergénérationnelles autour des technologies à Bâle, ou encore des manifestations pour 

la sensibilisation aux fake news à Lausanne et Biasca. 
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ODD 5. Egalité entre sexes : 

5 pays apparaissent sur la carte de l’IFLA, avec une prédominance pour des régions au sud du monde, 

souvent marquées par une forte inégalité sexuelle, notamment du fait de certaines cultures 

ancestrales aux mœurs relativement déséquilibrées, notamment pour les femmes. 

On retrouve dans les actions proposées par ces bibliothèques certains éléments cités précédemment, 

comme les ateliers et cours spécialisés pour l’acquisition de compétences numériques, l’accès à une 

éducation sexuelle et civique de qualité, ainsi que l’organisation de séances d’échange de 

compétences. La différence principale est que pour les actions citées ici, certaines s’adressent 

exclusivement aux femmes, dans le but de les tenir au fait de leurs droits réels et de leurs pouvoirs 

civiques. 

En Suisse, on peut citer les récentes expositions et manifestations liées aux femmes scientifiques qui 

ont marqué l’histoire, par exemple à l’EPFL ou à Nyon. La bibliothèque de l’ONU a également réalisé 

une mise en commun bibliographique sur le thème de l’équité entre les sexes. 

ODD 6. Eau propre et assainissement : 

Ce sont 3 pays qui sont mis en avant par l’IFLA : Le Costa Rica, l’Irlande et la Croatie. Les moyens 

employés sont clairement définis, puisqu’il s’agit essentiellement de campagnes de sensibilisation à la 

biodiversité locale. 

En Suisse, il y a certains exemples originaux, comme à Liestal, où la bibliothèque cantonale alimente 

désormais la chasse d’eau des WC à l’eau de pluie, ou encore à Zoug, où les bouteilles en PET ont été 

remplacées par des carafes pour servir l’eau. 

ODD 7. Energie propre et à coût abordable : 

Le Nigeria et l’Irlande font ici belle figure, avec pour le premier, une bibliothèque ouverte 24 heures 

sur 24 et 7 jours sur 7 proposant un accès équitable aux ressources et à l’énergie pour tous, et pour la 

seconde une forte campagne pour le minimalisme dans l’usage des ressources énergétiques. 

En Suisse, nous avons créé depuis 1998 la norme Minergie, qui est un label dédié à la cohérence 

énergétique des bâtiments, sans compromettre le confort des habitants. De plus en plus de bâtiments 

de bibliothèques répondent aux critères de cette norme, notamment la bibliothèque de Wettswil. De 

plus en plus de bibliothèques ont également à cœur de ne plus emballer les livres dans du film 

plastique, comme à Steinhausen ou encore les bibliothèques de l’université de Genève. 

ODD 8. Travail décent et croissance économique : 

Ici, l’impact des bibliothèques est assez intéressant, car l’IFLA en cite dans 6 pays, et elles œuvrent 

toutes en ayant des impacts sociétaux directs. Il y a par exemple l’Afrique du Sud qui, via certaines 

bibliothèques, proposer des jardins communautaires pour nourrir la population, construisent et 

partagent du savoir agricole, ou encore l’Allemagne, avec les bibliothèques de Hambourg qui viennent 

en aide aux réfugiés. 

En Suisse, c’est la mise à disposition de matériel informatique ainsi que l’aide à la production de 

documents professionnels qui sont valorisés pour répondre à cet objectif, comme les ateliers 

d’écrivains publics aux bibliothèques des Pâquis et des Eaux-Vives, à Genève. 
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ODD 9. Industrie, innovation et infrastructure : 

Avec 11 pays aux bibliothèques concernées selon l’IFLA, la variété dans les projets ne manque pas. Ce 

sont surtout l’urbanisation des institutions et l’accent sur l’accessibilité au savoir technologique qui 

sont mises en avant par ces initiatives, qui prennent souvent la forme de dialogue intergénérationnels, 

la construction d’infrastructure virtuelles (pour les travaux académiques du monde arabe par 

exemple) 

Le soutien des bibliothèques suisses lié à l’innovation et l’industrie en bibliothèque prend 

principalement la forme d’espaces collaboratifs de création et d’expérimentation, de type FabLab ou 

Makerspace. Il en existe un certain nombre en Suisse, dont un Makerspace à la bibliothèque de 

Winterthour. En 2018, la BCU de Lausanne a également ouvert un FabLab régulier au Palais de Rumine 

pour des projets numériques. 

ODD 10. Inégalités réduites : 

Sans surprise, la première arme des bibliothèques pour atteindre cet objectif est l’accès équitable à 

l’information et au savoir qu’elle propose. En mettant à disposition des zones sécurisées au sein 

desquelles l’on peut réfléchir, créer, s’instruire et partager des idées, les bibliothèques, par le simple 

fait de leur existence et de leurs missions de base, répondent de manière forte à cet objectif. Le 

palmarès de l’IFLA compte 9 pays grandement actifs pour cet objectif, qui proposent des outils 

d’intégration pour des populations marginalisées, des rencontres thématiques intergénérationnelles 

et même des programmes d’éducation gratuite pour des enfants issus de familles défavorisées. 

On peut ajouter à cela une promotion de l’autonomie à la recherche, comme cela est fait dans les 

Hautes Ecoles suisses, lorsque des programmes comme ELI, à la HEG, sont mis en place pour guider 

les publics parmi les ressources. La Suisse regorge d’autres exemples d’initiatives des bibliothèques 

pour la réduction des inégalités, comme les boîtes à livres en ville de Genève, les Bibliobus ou encore 

les ateliers de lecture et d’écriture pour les migrant-e-s à Neuchâtel. 

ODD 11. Villes et communautés durables : 

C’est majoritairement la partie orientale du monde qui est représentée pour cet objectif, du moins 

selon l’IFLA. Néanmoins, le nombre de 12 pays cités montre à quel point les bibliothèques de ces pays, 

comme l’Inde, L’Iraq ou la Russie, se mobilisent pour parer à cette problématique.  

Lorsque certaines ouvrent des espaces d’accueil pour les communautés discriminées (Kazakhstan), 

d’autres orientent leurs programmes d’aides vers les personnes ayant des besoins spéciaux. Le réseau 

des bibliothèques de Bashkiria, en Russie, a notamment mis en place un programme de thérapie 

canine, dont le principe est de faire interagir des enfants en difficulté communicationnelle avec des 

chiens, pour leur réapprendre progressivement les interactions sociétales. 

Pour soutenir cet objectif en Suisse, la bibliothèque de l’EPFL a lancé une opération de numérisation 

des anciennes collections, afin de rendre l’accès à ce patrimoine précieux ouvert à tous. On peut 

également citer la BPU de Neuchâtel qui a réalisé une exposition mettant en valeur le patrimoine de 

la commune, ou même la BM de Gossau, qui a proposé à la population de rencontrer le maire à la 

bibliothèque. 
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ODD 12. Consommation et production responsables : 

La carte mondiale des bibliothèques nous cite 5 pays, agissant par la mise à disposition d’informations 

au sujet des pratiques responsables en matière de consommation et de production dans divers 

domaines. Des ateliers de sensibilisation et d’initiation à des pratiques écologiques dans le quotidien 

sont également très fréquentes. La liste de l’IFLA est loin d’être exhaustive, puisqu’en une recherche 

Google seulement, avec les termes « atelier écologie bibliothèque », on tombe déjà sur un grand 

nombre de bibliothèques médiathèques ayant lancé ce même genre d’initiative, un peu partout dans 

le monde, et particulièrement en Europe. 

En Suisse, il existe des initiatives de troc de livres, ainsi que de troc d’habits en bibliothèque, comme 

à Winterthour, ou encore une banque de graine à disposition des usagers de la BPU de Neuchâtel. 

ODD 13. Mesures relatives à la lutte climatique : 

Rien de neuf ici, les bibliothèques répondent par l’accessibilité qu’elles offrent aux informations 

spécialisées, aux données de la recherche scientifique sur divers sujets liés au climat et engagent des 

campagnes de sensibilisation aux problématiques écologiques. 

Dans le cas de la Suisse, la bibliothèque Münstergasse (BE) a organisé des manifestations scientifiques 

au sujet du climat, tandis que la bibliothèque de l’ONU a réuni de la documentation spécialisée sur le 

changement climatique et le développement durable. 

ODD 14. - 15. Vie aquatique et Vie terrestre : 

Il est manifestement difficile de répondre à ces problématiques pour les bibliothèques. L’IFLA cite un 

seul pays sur sa carte, avec une mention plutôt vague liée à un programme associatif orienté vers la 

responsabilisation environnementale. La réponse semble être assez classique : mise à disposition de 

documentation pertinente et sensibilisation. Cela dit, selon un poster de l’IFLA, les bibliothèques 

soutiennent également cet objectif en aidant les prises de décisions politiques sur l’utilisation des sols 

et des zones humides, ainsi que sur la gestion de l’eau. 

En nous référant à nos connaissances, ainsi qu’à quelques recherches simples en ligne, nous pouvons 

néanmoins lier certains points précédents aux objectifs de soutien à la vie terrestre et aquatique, 

notamment les grainothèques, les jardins publics dans les bibliothèques sud-africaines, ou encore les 

rencontres de partages sur les techniques agricoles durables. 

Pour la Suisse, peu d’exemples sont disponibles, mais on peut noter qu’elles offrent un fort soutien 

aux librairies et auteurs locaux, en effectuant un grand nombre d’acquisitions sur le territoire suisse, 

et donc en évitant les transports et productions externes inutiles et polluants. Ceci est d’autant plus 

précieux pour ces acteurs de la chaine du livre dans les temps de crise que nous vivons. Un exemple 

plus insolite pour le soutien de la vie terrestre est l’élaboration d’un hôtel à insectes à la bibliothèque 

du Cycle d’Orientation du Foron, à Genève. 

ODD 16. Paix, justice et institutions efficaces : 

Par sa position d’institution publique en faveur de la transmission culturelle, la bibliothèque porte en 

elle-même et dans ses missions premières un soutien direct à cet objectif, d’autant plus avec le 

tournant en troisième lieu que beaucoup de bibliothèques ont adopté ces dernières années.  
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La carte de l’IFLA présente les initiatives de 6 pays, qui vont de l’éducation à la non-violence à la 

création d’espaces inclusifs dans les bâtiments situés dans des pays à fortes tensions liées à ces 

problématiques d’égalité. 

La Suisse apporte de nombreuses contributions à cet objectif, comme la plateforme Globethics, une 

bibliothèque numérique offrant un accès libre à un immense panel de document en texte intégral sur 

divers thèmes sociaux, comme l’éthique par exemple. Il existe également des manifestations à 

caractères sociales organisées en bibliothèque à Lausanne, ainsi que des après-midis de lecture en 

langues parlées par les migrants à Aarau. 

ODD 17. Partenariats pour la réalisation des objectifs : 

Pour soutenir les 16 objectifs précédents, les bibliothèques précitées, ainsi que toutes celles qui 

œuvrent sans que l’on n’ait la place d’en parler dans ce document, ont créé des réseaux d’aide et de 

soutien allant de l’échelle locale à l’échelle internationale. Ces communautés durables sont d’autant 

plus fortes qu’elles œuvrent en faveur de l’intérêt commun, ce qui ancre une motivation certaine, au 

vu de la force et de l’originalité de certaines initiatives que nous avons citées plus tôt. 

Même si l’IFLA cite 19 pays correspondant à cet objectif sur sa carte, on ne peut qu’imaginer la masse 

réelle de bibliothèques qui travaillent tous les jours, même sans se concerter, pour rendre le monde 

un peu plus juste et agréable pour tous. En ce sens, le réseau des bibliothèques du monde offre à lui 

seul un appui considérable à ce dernier objectif de développement durable. 

En Suisse, quelques partenariats notables sont la collaboration des associations nationales de 

bibliothèques du côté germanophone pour l’initiative Biblio2030, la coopération des associations Pro 

Juventute et Pro Senectute avec la bibliothèque de Herisau. La bibliothèque de Winterthour propose 

également une journée thématique sur le développement durable, dans laquelle elle présente 

l’ensemble des services de la ville et les organisations partenaires locales en lien avec ces thématiques. 

Le tissu social est renforcé et de nouveaux partenariats peuvent même se nouer lors de ces 

événements. 
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3. Animation fictive 

3.1. Contexte 
Nous travaillons dans une bibliothèque publique d’une grande ville en Suisse qui souhaite promouvoir 

l’Agenda 2030 de l’ONU. Pour ce faire, nous souhaitons mettre sur pied une campagne de 

sensibilisation aux objectifs de développement durable sur l’année 2022-2023 au travers d’animations 

et d’offres variées répondant à chaque objectif. Pour toucher la population au maximum, ces 

événements auront lieu tous les dimanches entre septembre 2022 et juin 2023, chaque mois sera 

dédié à la mise en place de nouveaux services répondant à un à trois objectifs et entourés 

d’animations, conférences et ateliers. Nous avons l’avantage d’offrir nos services dans des locaux 

neufs, spacieux et conçus selon nos besoins. Nous disposons de plusieurs salles de conférence et 

d’informatique, d’un Makerspace, d’une grainothèque, d’une bricothèque, d’une salle de projection 

et d’un espace gaming en plus de notre salle de lecture accueillante. Nos offres sont tournées vers le 

public et nous collaborons beaucoup avec les services socio-culturels de la ville. 

3.2. Projet et calendrier 
Pour rendre cette campagne pérenne, des étudiants en informatique de l’EPFL ont créé pour nous une 

plateforme en ligne nommée Yggdrasil en hommage à l’arbre monde de la mythologie nordique qui 

sert de passerelle entre les neuf mondes. Nous y regrouperons des liens vers des associations, des 

programmes d’aide, des astuces pratiques, un outil de communication et des possibilités de partage 

d’information. Cette plateforme participative permettra aux utilisateurs d’ajouter du contenu qui sera 

vérifié, validé et indexé par les bibliothécaires avant d’être publié. 

De nouvelles sections seront inaugurées tout au long de l’année, nous permettant de former les 

publics à son utilisation au travers des thèmes de chaque mois. Tous les partenaires rencontrés, les 

conférences et les ateliers présentés durant notre compagne de sensibilisation aux objectifs de 

développement durable seront recensés sur Yggdrasil et pourront par la suite être commentés et 

étoffés par ses utilisateurs. 

Plus que mettre à disposition un outil pratique, il s’agit de favoriser les échanges, l’entraide et la 

création d’une communauté bienveillante. Pour réaliser les objectifs de l’Agenda 2030, il est 

nécessaire que le plus grand nombre y participe et donner accès à un outil attractif, complet et 

rassembleur nous semble être un premier pas engageant dans la bonne direction. 

3.2.1. Septembre 
Le mois de septembre est consacré à l’objectif 4 sur une éducation de qualité. Durant 

ce mois, nos animations viseront à donner des clés de formation aux personnes 

complexées par un trouble ou une difficulté d’apprentissage en les mettant en contact 

avec de futurs formateurs, enseignants et spécialistes. Identifier une difficulté est le 

premier pas avant de trouver une solution pour la contourner. Nous présenterons 

également nos offres des formations et de e-learning afin d’encourager chacun à continuer de se 

former facilement et gratuitement. 

Sur Yggdrasil les usagers pourront trouver les podcasts des conférences, une liste des troubles de 

l’apprentissage avec des liens vers des associations et méthodes existantes, un forum d’échange, des 

liens vers nos offres e-learning pour se perfectionner dans divers domaines. 
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3.2.2. Octobre 
En octobre nous tenterons de répondre aux questions d’énergie propre et de lutte 

contre dérèglement climatique des objectifs 7 et 13 avec les services de la ville. Les 

différents responsables des réseaux d’électricité, de chauffage et du service de la voirie 

parleront des améliorations dans leurs secteurs respectifs et aideront nos 

visiteurs à mieux gérer leur consommation au quotidien. Nous recevrons 

également les délégués du mouvement de lutte contre le réchauffement 

climatique qui donneront des conseils pratique pour préserver notre 

planète. 

Sur Yggdrasil les usagers trouveront les conseils donnés lors du cycle d’animations, les dates de 

ramassages des encombrants, des contacts pratiques et des astuces supplémentaires viendront 

accroitre progressivement la plateforme. 

3.2.3. Novembre 
Le mois de novembre sera consacré aux inégalités sociales avec les objectifs 1 ‘pas de 

pauvreté’, 2 ‘faim « zéro »’ et 8 ‘travail décent et croissance économique’. Nous 

proposerons donc à diverses associations locales de parler de leur travail 

et organiserons un forum d’aide à l’embauche. 

Sur Yggdrasil, des marches à suivre pour comprendre les démarches 

administratives d’aide sociale seront disponibles, ainsi qu’une liste 

d’adresses et de contacts d’associations. Une formation en e-learning sera également 

disponible pour apprendre à rédiger un CV et une lettre de motivation. 

3.2.4. Décembre 
À l’approche de l’hiver et des fêtes de fin d’année, nous avons choisi d’aider nos usagers 

à prendre soin d’eux-mêmes de manière naturelle en répondant à l’objectif 3. Comme 

le sujet est très vastement déployé sur les réseaux sociaux, nous avons choisi d’inviter 

quelques YouTubeurs/-euses à venir expliquer leurs processus pour dénicher les 

meilleures formules naturelles et à quoi faire attention. 

Sur Yggdrasil, les usagers pourront trouver une bibliographie et une webographie sur le sujet ainsi 

qu’un wiki sur les médecines douces. Il sera également possible d’ajouter des liens vers des tutos ou 

des vidéos. 

3.2.5. Janvier 
En début d’année, nous souhaitons promouvoir les objectifs 9 et 11 d’innovation et de 

communautés durables en améliorant des services que nous proposons déjà, à savoir 

notre makerspace et notre bricothèque. Nous souhaitons ajouter de 

nouveaux équipements à notre makerspace pour démocratiser 

l’innovation et inciter nos publics à la création. Nous souhaitons également 

faire un appel aux dons d’objets pour notre bricothèque qui proposera 

désormais d’autres dispositifs en plus des outils que nous prêtons déjà. 

Les usagers pourront ainsi nous déposer des appareils et objets qui ne sont utilisés que de manière 

exceptionnelle, pour permettre au plus grand nombre d’y avoir accès sans avoir à les acheter 

uniquement pour des occasions dites ‘spéciales’. 

Sur Yggdrasil, les usagers trouveront des modes d’emploi pour nos appareils, des liens pour 

télécharger des logiciels libres innovants et des idées et astuces d’applications. Nos publics pourront 

également mettre à dispositions leurs propres idées et les liens qu’ils jugeront utiles. 
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3.2.6. Février 
Chaque personne a des droits mais il est difficile de les connaitre et de les défendre 

sans connaitre le jargon du domaine. C’est pourquoi le mois de février sera consacré à 

l’objectif 16 ‘paix, justice et institutions efficaces’ afin de mettre en relation la 

population et les futurs garant de leurs droits, à savoir les étudiant dans la faculté 

éponyme. Pour aider à la communication, nous avons également prévu de faire participer la faculté 

de traduction pour que nos publics en situation d’insertion puissent également avoir une voix dans les 

tables rondes organisées. 

Sur Yggdrasil, nous lancerons un projet de vulgarisation et de traduction des démarches juridiques 

courantes ainsi qu’une liste d’associations d’aide juridique. 

3.2.7. Mars 
Pour l’arrivée du printemps, nous avons choisi de nous consacrer aux objectifs 12 et 15 

de consommation et production responsable et de vie terrestre. Nous proposerons à 

nos usagers des ateliers sur la création de potager en ville, afin de favoriser 

la consommation de denrée produites dans le respect de l’environnement 

et permettant de créer des écosystèmes qui favorisent la biodiversité. De 

plus, grâce à notre grainothèque, nous espérons favoriser les échanges 

entre les membres de la communauté. 

Sur Yggdrasil, les internautes auront accès à un calendrier de plantation ainsi qu’à une multitude de 

conseils pratiques. Un outil sera également disponible pour que les personnes, qui produisent plus 

que le nécessaire, puissent mettre leur surplus à disposition de personnes qui ont peu de moyens et 

ainsi éviter les pertes. 

3.2.8. Avril 
Nous placerons le mois d’avril sous le signe de l’eau avec les objectifs 6 et 14 sur 

l’assainissement des eaux et la protection des habitats aquatiques. Nous proposerons 

donc des conférences sur la protection des milieux aquatiques et des 

ateliers permettant de découvrir des alternatives écologiques et 

naturelles aux produits chimiques utilisés au quotidien, afin d’apprendre 

à éviter les produits polluants. 

Sur Yggdrasil, on pourra retrouver les conférences et astuces des ateliers, quelques recettes de 

produits et des tutoriels vidéo. Chacun pourra commenter et ajouter du contenu selon ses 

expériences. 

3.2.9. Mai 
Le mois de mai sera placé sous le signe de la tolérance et du respect et répondra aux 

objectifs 5 et 10 sur l’égalité pour tous. Nous accueillerons plusieurs associations qui 

parleront de leur travail et organiseront des tables rondes et des 

témoignages. 

Sur Yggdrasil nous trouverons les contacts d’associations locales ainsi que 

des numéros d’appel de soutien et des témoignages de victimes 

d’inégalités. 
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3.2.10. Juin 
Au mois de juin, il n’y aura qu’une seule journée organisée pour clore cette série 

d’animations. Nous ferons une rétrospective de l’année et proposerons des formations 

à Yggdrasil. Nous partagerons les retours des personnes présentes à une plusieurs 

autres journées et verrons ainsi l’impact à plus long terme de notre projet. Les 

intervenants de l’années seront également conviés, ainsi que le conseil municipal pour 

un finissage officiel lors duquel nous évoquerons les perspectives d’avenir qu’auront ouvertes les 

activités de l’année. Pour toutes ces raisons, nous dédions cette dernière journée à l’objectif 

transversal de toute cette campagne : l’objectif 17 ‘partenariats pour la réalisation des objectifs’. 

4. Conclusion 
Malgré l’apparente difficulté de répondre à l’ensemble des objectifs de l’Agenda 2030 de façon 

homogène, nous remarquons avec enthousiasme que les bibliothèques ne rechignent pas devant les 

efforts pour soutenir le développement durable, avec parfois même quelques idées insolites et 

bienvenues. 

L’appui de la municipalité nous permettrait d’œuvrer en faveur de ce projet d’ampleur internationale 

tout en créant des partenariats forts et durables avec de multiples acteurs de la région. Nous pourrions 

ainsi mettre sur pied des services visant à améliorer la vie des citoyens tout en nous alliant tous pour 

faire de notre ville un environnement tourné vers l’avenir où il fait bon vivre. 

Il serait intéressant de garder un œil avisé sur l’évolution de ces initiatives non seulement en 

bibliothèque, mais également dans d’autres types de SID, afin de permettre, à l’avenir, un échange 

d’idées et de connaissances qui pourront servir à tous, à l’image de la carte mondiale des 

bibliothèques de l’IFLA. 

5. Bibliographie 
AGENDA 2030 POUR LE DEVELOPPEMENT DURABLE, 2020. Agenda 2030 pour le développement 

durable. Département fédéral des affaires étrangères DFAE [en ligne]. [Consulté le 13 décembre 

2020]. Disponible à l’adresse : https://www.eda.admin.ch/agenda2030/fr/home.html  

BIBLIO{SUISSE, 2018. Biblio{suisse : la voix des bibliothèques [en ligne]. [Consulté le 13 décembre 

2020]. Disponible à l’adresse : https://bibliosuisse.ch/fr/  

IFLA, 2020. IFLA [en ligne]. [Consulté le 13 décembre 2020]. Disponible à l’adresse : 

https://www.ifla.org/FR  

Bibliobus - bibliothèque itinérante | Bibliobus, Médiathèque, 2020. [en ligne]. 

[Consulté le 26 novembre 2020]. Disponible à l’adresse : https://www.bibliobus.ch/fr/A-

propos/Passeport-citoyen-2030.html 

Lausanne - Bibliothèque cantonale et universitaire - site Riponne - Un FabLab à Rumine, 2018. 

[en ligne]. [Consulté le 16 décembre 2020]. Disponible à l’adresse : 

https://www.vaudfamille.ch/N1058757/un-fablab-a-rumine.html 

Ecrivain public - votre idée par sa plume | Bibliothèques Municipales | Ville de Genève : Sites des 

institutions, 2014. [en ligne]. [Consulté le 17 décembre 2020]. Disponible à l’adresse : 

http://institutions.ville-geneve.ch/fr/bm/agenda/vos-rendez-vous-de-lannee/ecrivain-public-votre-

idee-par-sa-plume/ 

 

https://www.eda.admin.ch/agenda2030/fr/home.html
https://bibliosuisse.ch/fr/
https://www.ifla.org/FR
https://www.bibliobus.ch/fr/A-propos/Passeport-citoyen-2030.html
https://www.bibliobus.ch/fr/A-propos/Passeport-citoyen-2030.html
https://www.vaudfamille.ch/N1058757/un-fablab-a-rumine.html
http://institutions.ville-geneve.ch/fr/bm/agenda/vos-rendez-vous-de-lannee/ecrivain-public-votre-idee-par-sa-plume/
http://institutions.ville-geneve.ch/fr/bm/agenda/vos-rendez-vous-de-lannee/ecrivain-public-votre-idee-par-sa-plume/

